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2 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Eglise Notre-Dame des Victoires
1688

Il y a deux cents ans cette année que l'antique petite église de la Basse-Ville
de Quéehc a reçu le nom de Notre-Damne des ic-tores. Jusqu'au désastre provi-
dentiel de la flotte de Valker dans le golfe Saint-Laurent (1711), ce modeste temple
s'appelait Notre-Dame de la Victoire, en souvenir de la défaite de Phipps, 169o.
1690 et 1711, voilà deux dates mémorables dans les annales de la petite église histo-
rique de la Basse-Ville.

"L'Enseignement Primaire"
L'Enseignsement Primaire entre aujourd'hui dans sa 33e anné* de publication.

Stimuler l'activité enfantine
Le meilleur maitre est celui qui sait mettre en mouvement l'activité naturelle

le l'enfant. Une fois que celui-ci est sur la voie il suffit de le stimuler doucement,
de le ramener s'il s'égare, en lui laissant toujours, autant qu'il est possible, la peine
et la satisfaction de découvrir ce qu'on veut qu'il trouve. Qu'il s'habitue librement
dans son propre langage. Laissez-le même s'exposer à une erreur et faites-la lui
rectifier en lui montrant en quoi il a mal réfléchi; ce sera la plus profitable des
leçons. Quand, d'un bout à l'autre de ses -études, il aura été soumis à cette disci-
pline, on pourra être assuré d'avoir formé un bon esprit, capable, quelle que soit la
profession qu'il embrasse, d'une application raisonnée et féconde.

Ocr. Géanto.

Questions administratives
FoNDS DE PENsioNS:--valiation des avantages: Afin de s'assurer une pension

de retraite plus considérable, les instituteurs et les institutrices devraient se faire un
devoir de payer la retenue non seulement sur leur traitement régulier, mais aussi
sur les avantages qu'ils retirent de leur position, tel que le logement, l'éclairage et
le chauffage, les primes. Cette évaluation doit être faite par l'inspecteur, à qui
les instituteurs et les institutrices doivent s'adresser.

Pensées pédagogiques
Faites tout de suite ce que vous devez faire; le temps ne s'arrête pas pour vous

attendre.

Ne dire que ce qu'il faut, voilà le tact;
Le dire comme it faut, voilà lesprit;
Le dire quand il faut, voilà le jugement.

LE PRots sANs Ditu
Mais parmi ces progrès dont notre âge se vante.
Dans tout ce grand éclat d'un siècle éblouissant,
Une chose, ô Jésus! en secret m'épouvante:
C'est l'écho de ta voix qui va s'affaiblissant...

V. Huco.

- Au
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PEDAGOGIE

Pour l'instruction publique

Le 15 juin dernier, le Département de l'instruction publique de Québec,sous la signature <le l'honorable Boucher (le LaBruère, Surintendant, aadressé à toutes les commissions scolaires de la Province, une circulaire trèsimportante.
Ce document traite <le l'Ecole, du Personnel enseignant et <le plusieursautres sujets importants. Au chapitre des Documents officiels, nous encommençons la publication dans la présente livraison.
Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur les graves instructions queM. le Surintendant donnent aux commissaires d'écoles et aux Secrétaires-trésoriers. Toute la circulaire est à lire.
Mais il importe de signaler spécialement ce que le Surintendant dit ausujet <lu personnel enseignant. C'est d'abord le choix des instituteurs etdes institutrices. ' Tant vaut le maitre, tant vaut l'école; " cette véritéimpose aux commissaires le devoir de faire un choix judicieux d'instituteursou d'institutrices. "En accomplissant ce grand devoir, les commissaires selaisseront guider par les véritables intérêts de l'éducation, intérêts dont ilssont les protecteurs de par leur mandat même, et non par des motifs per-sonnels. ( i)
A noter ce conseil important du Surintendant.

"Quand une commission scolaire est satisfaite des services rendus àla municipalité par un instituteur ou une institutrice, elle devrait faire desefforts pour garder le plus longtemps possible tel maître ou telle maitresse.
e changement trop fréquent de titulaire retarde les progrès scolaires endéroutant les enfants. o ui dit nouveau maitre, dit nouvelle méthode,nouvelle manière le procéder: de là une perte de temps, un arrêt dans lamarche du programme. L'expérience, qui vaut à elle seule toute la sciencede l'instituteur, ne s'improvise ni ne se donne: elle s'acquiert avec lesannées.

Puis la circulaire fait aux commissaires un devoir impérieux de mieuxpaver les institteurs et les institutrices: "On ne saurait trop payer un bonmaître, une bonne maîtresse.
A notre avis, le paragraphe le plus important de cette circulaire, c'estcelui qui traite de l'engagement des " Instituteurs non diplômés. " D'aprèsles statistiques officielles, il appert que plus de huit cents institutrices nondiplômées enseignent dans les écoles catholiques de notre province. ()

(I) Circulaire du r5 juin.
(d ) Proportion gardée, un plus grand nombre de c non diplômées » enseignentdans les écoles protestantes.

I.
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4 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Sur ces huit cents, trois cents à peine ont été engagées avec l'autorisation
du Surintendant, conformément à l'article 26 des Règlements Refondus du
Comité catholique. Les autres ont été nommées institutrices en violation
flagrante des règlements scolaires.

Néanmoins, le gouvernement, à la demande de nos SS. les Evêques,
multiplie les Ecoles normales diocésaines et le Bureau central continue à
diplômer chaque année, après un examen sérieux de capacité, des centaines
de jeunes filles, élèves pour la plupart de nos meilleurs couvents.

Ainsi donc, en même temps que le nombre des brevetées augmente,
la marée des sans diplôme monte d'une façon alarmante.

Comment expliquer ce phénomène?
En premier lieu, nous admettons que dans certaines régions éloignées

et pauvres, il est souvent impossible, pour les commissaires, de retenir les
services de titulaires tous diplômés. Mais, tout en faisant la part large à
cette catégorie, il n'en reste pas moins acquis, d'après une expérience assez j
courte à la vérité, mais précise en raison d'un labeur méthodique, que dans
la moitié des cas, les commissaires qui, par ignorance, indifférence ou mes-
quinerie, ont confié les écoles de leur municipalité à des institutrices non
diplômées, auraient pu, avec du zèle et de la générosité, retenir les services
de normaliennes bien qualifiées ou de brevetées du Bureau central.

Dans bien des cas, et c'est là le témoignage de plusieurs inspecteurs
d'écoles, les commissaires attendent au mois d'août pour chercher des titu-
laires qualifiés; d'autres offrent des traitements de famine, quand la muni-
cipalité a le moyen de payer plus cher; d'autres, enfin, engagent des "nondiplômées" uniquement pour ménager vingt-cinq ou trente piastres.

Combien le Surintendant a eu raison de dire, après avoir rappelé auxcommissaires un de leurs devoirs essentiels:
"Veuillez noter. MM. les commissaires ou syndics: 1° que je n'auto-

riserai l'engagement d'institutrices (ou d'instituteurs) non diplômées qu'en
cas d'urgence; 2° que les municipalités qui engageront des personnes nondiplomees, sans mon autorisation, seront exposées à perdre les subventions
du gouvernement."

Là est le remède. La retenue des subventions du Gouvernement r(subventions considérables aujourd'hui) saura rappeler à leurs devoirs lescommissions scolaires récalcitrantes.
Bien d'autres questions importantes sont traitées dans cette circulairedu 15 juin; nous renvoyons nos lecteurs au texte même du document dontnous commençons la publication dans le présent numéro. c
Les inspecteurs d'écoles ont reçu l'ordre de noter exactement dans c

quelle mesure les instructions du Surintendant ont été suivies par les com- amissaires. à
Nous souhaitons que MM. les inspecteurs et tout le personnel ensei-gnant secondent les efforts du Département de l'Instruction publique, afin Fde faire produire à notre organisation scolaire tous les fruits qu'elle est sus-ceptible de donner. Nous ne saurions mieux terminer cet article qu'en bicitant la dernière phrase de la circulaire que nous venons d'analyser partiel- plement: lm
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

>n "En mettant votre zèle et votre patriotisme au service de l'Instruction
n note hèrvo triborez de la façon la plus directe au développement de

s, C.-J. MAGNAN.
à

es

ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS

Le langage

à Nos petits cousins: ceux qui nous connaissent, qui viennent nous voiret qui s'extasient sur ce que Maurice Barrès appelle "le Miracle canadien, "is disent souvent que nous parlons la langue du Grand Siècle, celle de Corneilles- et de Molière, de Racine et de Bossuet.
ýn Ces louanges doivent nous faire sourire et nous laisser suffisammentsceptiques. Nous avons, il est vrai, admirablement conservé cette partiede l'héritage national, mais le trésor est-il toujours intact? Des Philistinsrs de plus en plus nombreux ne menacent-ils pas l'Arche sainte et n'essayent-ils1- pas de la détruire? Il nous faut donc combattre, combattre sans cesse, eti- les ennemis du dehors et surtout ceux du dedans.n Ces derniers sont peut-être les plus à craindre. Sous formes d'angli-cisnes, de néologismes, de canadianismes, et de toute une armée de barbaresx î en ismes, ils sapent les fondements mêmes de notre langue. Ceux qui endoutent n'ont qu'à consulter " les Bulletins du Parler FrançaisI pours'apercevoir combien le danger est imminent, combien de mots étrangers ouS du terroir émaillent notre langage, celui du foyer, de l'intimité, celui quiS devrait être pourtant le bouclier par excellence puisqu'il forme celui des l'enfant.

L'enfant! en parle-t-on assez de nos jours: l'hygiène de l'enfant, lam orale de l'enfant, la vocation de l'enfant, en un mot, les droits de l'enfants font fureur. je voudrais bien que l'on protégeàt ceux de sa langue en luievitant l'argot de son enfance.
Sous un prétexte de fausse tendresse, afin de se mettre à la portée desa jeune intelligence, on corrompt son vocabulaire, on torture ses phrases,on défigure sa prononciation. L'enfant grandit, et bientôt il court la rue:c'est sa seconde école. Pas meilleure que la première, hélas! Réunis, lesenfants se communiquent toutes les expressions baroques qu'ils ont apprises

au foyer, et celles-ci se multiplient d'une façon alarmante; enfin, les voilàà l'école.
La tâche de l'instituteur commence. Quelle tâche ! nous la connaissons.Former ou plutôt, réformer le langage de l'enfant, lui faire oublier lesexpressions vicieuses de son éducation première, lui apprendre tout un voca-bulaire nouveau, lutter contre les railleries des camarades et même hélas desparents, vaincre une fausse honte très commune 'chez plusieurs; c'est letravail qu'il nous faut accomplir.

I.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Quels moyens employer? Il en est deux principaux: la Lecture et la
Conversation. Le premier est d'une pratique fréquente, connue, mais rou-
tinière; le second n'est guère en usage.

Faire lire l'enfant ne consiste pas à prononcer des mots sans signifi-
cation. C'est le grand écueil. Dès la première année, il faut lui expliquer
le sens des mots. On pourrait me répondre que les manuels ne s'y prêtent
guère avec leurs vocables savants et nullement à la portée de son intelligence.
C'est malheureusement trop vrai. Quand donc aurons-nous des manuels
vraiment canadiens et judicieusement gradués?

Est-ce à dire cependant que l'instituteur doit rester muet et se con-
tenter de corriger la prononciation ou les autres fautes de lecture puis de
dire 'suivant " ou de frapper un petit coup sur son pupitie chaque, fois
qu'un élève doit cesser sa lecture. Il vaudrait tout aussi bien lui faire lire
de l'hébreu ou du sanscrit. Ce n'est pas la quantité de lignes lues qui vautmais bien celles qui sont comprises.

Il v aurait une foule de procédés à indiquer, à recommander, ce que jene puis faire dans un si court article. D'ailleurs, les procédés varient avectout instituteur; ce qui importe, c'est le zèle, le dévouement. Ce qui importe
encore plus, c'est le second 'des moyens; la Conversation. Faire parler lesélèves correctement en classe. Je dis en classe, car ailleurs, ils nous échap-pent. Tout de même, ce sont six heures de français par jour, et si nous ytenons, et nous devons y tenir, ce sera une très forte semence jetée en terrequi plus tard grandira, portera ses fruits.

Le procédé est très simple. Il consiste à se servir de la méthode ditecatéchétique: Poser à l'enfant une question qui serve de noyau à sa réponse,c'est-à-dire qui contienne le sujet et le verbe de sa proposition; il n'auraplus qu'à ajouter le ou les compléments pour avoir une réponse françaiseparfaite.
En voici un exemple: Je demande à un enfant: "Qui a découvert leCanada? " Il me répond: "C'est Jacques-Cartier qui a découvert le Canada. "En quelle année Jacques-Cartier a-t-il découvert le Canada? "Jacques-Cartier a découvert le Canada en l'année 1534. " Combien de voyages a-t-ilfaits au Canada? " Il a fait trois voyages au Canada, " etc.Toute la difficulté consiste, pour le maitre, à bien choisir ses questions,de façon à ce qiu'elles servent de réponses. J'ai obtenu dans mes classes d'ex-cellents résultats en accordant des bonnes notes pour les réponses formuléescn français car à toute règle, il faut une sanction. Quand les élèves s'aper-Coivent qu'il faut répondre "en français" pour avoir des notes, ils fontattention.
Emplovons et exigeons toujours des phrases complètes. Nous com-battrons ainsi. cette tendance, ce défaut quasi national, nous pourrionspresque dire universel, de tronquer la phrase, de la rendre "télégraphique ".On dit que la conversation se meurt: le tour elliptique n'en est-il pasl'une des causes? Il suffit d'écouter deux ou trois personnes parlant en-semble pour s'en convaincre. Ce ne sont que des compléments ou motsépars, phrases brèves, se résumant très souvent en un oui ou un non.
On me dira que c'est le mal du siècle, la résultante d'une vie agitée,trop remplie et trop brève pour embrasser l'activité moderne de l'homme.
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Est-ce à dire qu'il faille encourager·ce qui devient un défaut mondial?L'ellipse. en littérature, est souvent une beauté; aussi, ne faut-il pas con-fondre une proposition elliptique avec une phrase tronquée. Du reste, lesréactions ne sont-elles pas toujours extrêmes? Ne faut-il pas viser plushant pour atteindre le but.i
En habituant l'enfant à exprimer ses idées en des phrases complètes,nous formerons le moule dont il se servira toute sa vie.

A. B. CHARBONNEAU.Mont réal, sej'tembre i911.

La Géographie à l'Ecole

La géographie n'est plus une nomenclature de caps, d'iles, de golfes,de fleuves, de villes, de provinces, d'Etats, ni une série de descriptions plusou moins fidèles, plus ou moins pittoresques en exercices littéraires. Elleest devenue depuis un siècle-alors qu'elle prit définitivement conscienced'elle-nime-" une description et une explication dans le sens scientifiquedes; mots" (il
De l'exploration aujourd'hui pratiquement terminée de la Terre, desobservations multipliées des géologues, des patientes classifications des na-turalistes, du témoignage de l'histoire sont enfin apparues de simples dépen-dances, d'harmonieux rapports entre chacun des faits de tout ordre dontJ Fenchainement constitue la vie terrestre.
La physionomie et la valeur intrinsèque d'une contrée résultent desvicissitudes successives de l'écorce du globe et des conditions du climat.Cette partie considérable de la géographie est donc l'étude du présentpar le passé. Et l'exposé des ressources naturelles dans chacun des troisrègnes de la nature dont l'homme bénéficie, conduit à considérer l'existancedes Ftats-puisque nous ne saurions vivre qu'en Société. C'est l'étude dela dépendance des groupes humains à l'égard de leur propre milieu écono-mnique.
Telles sont les deux divisions de cette science laquelle, née de la géo-logie, confine à l'histoire, à l'économie politique et forme un tout cohérent,malgré la complexité des enquêtes, la diversité des recherches qu'elle exige.Pour que l'enseignement 'de la géographie porte ses fruits, il faut qu'ilsoit donné selon le caractère propre de cette science, soit: en dérivant,ce qui suppose l'observation des formes exactes, et es expNquant, ce quiim ite au raisonnement, à la recherche des causes.
La connaissance d'un principe commun à toute une série de faits denature identique, profitera plus qu'une longue énumération de faits isolés.Mais il arrive que l'exposé des lois géographiques dépasse souvent la portéeintellectuelle de l'élève primaire.

(i) M. Lespagnol, Géogr. Générale, pp. 95, 96.

I.
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Il s'agira, évidemment, de lui graduer les difficultés et d'exercer dès ledébut son observation visuelle.

A L'EcoL- PRIMAlRE

J'estime, que dès le début de sa troisième année de scolarité--soit aprèsqu'il a appris à remarquer les accidents du sol de sa localité, qu'il indiqueles points cardinaux d'après la cause apparente du soleil, qu'il sait lire unplan comme celui de sa classe, de son domicile, de son village-l'enfant doitêtre mis en contact familier avec un globe terrestre sculpté en bas-reliefet non pas avec une carte murale--quelque parfaite soit-elle. C'est cetteimage de la terre tenue sous la main qui apprendra tout naturellement, sans'de troublants efforts d'imagination, le point déterminé que nous occupons, lasituation de notre pays et son étendue comparée à celle des autres.Le pole nord de la miniature dirigé vers ce même point déjà connu,permettra de vérifier l'orientation d'une convaincante façon. Enfin, uneportion de la surface du globe reproduite sur un espace plan, soit au tableau,fera comprendre la confection des cartes. Il est possible de tirer de cesreprésentations d'autres cartes plus détaillées et agrandies où figureront lesmoindres accidents de terrain, les champs cultivés, les forêts, les routes, leshabitations, traces de la présence de l'homme.
Voilà donc autant de très justes et profitables connaissances dont l'ac-quisition n'est pas au-dessus de l'intelligence <les élèves primaires.Mais l'utilisation du globe sculpté présente encore d'autres avantages:il donne :ne assez juste idée de la forme générale des terres émergées, deseaux. de !eurs superficies relatives, de la direction nord-sud des masses con-tinentales, et encore de la formation des fleuves par la réunion de plusieursrivieres.
L'édc cation du Iatriotisnie doit être commencée dès le premier séjour àl'école. Elle sera d'autant plus facile que la géographie est éminemmentpropre à développer l'amour raisonné de sa patrie. Nous y parviendronssurtout en considérant l'étendue, le climat, l'abondance des routes, le voisi-nage des mers, les richesses naturelles et surtout celles que le sol canadienest susceptible de produire par le travail de l'homme.
Reste encore s remarquer le soin que nous avons de toujours établirnos demeures, nos groupements de population à quelque endroit salubre etd'accès facile.
Ces aperçu sur chacune des avenues de la géographie auront déjàsuscité suffesasmment d'intérêt, de curiosité, pour mener de neuves intelli-gences ers de nouveaux points d'observation. Nous les étudierons ici dansun prochain article.

EMILE MILLER.
Montréal, Août 1g91.
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le Enseignement anti-alcoolique
APPEL AUx INSTITUTRICE

s cl-uez donc a vos élèves, Mesdemoiselles, l'idée d'économie, appre-S nez-leur à tenir des comptes de famiille, afin que plus tard ils en prenetle sage pratique. Ce sera la mère surtout à qui incombera ce soin. Préparezn en conséuence les petites filles à cette fonction. Et ici je rappelle queIt l'éducation anti-alcoolique n'est pas seulement pour les garçons, mais que lesf filles aussi en ont besoin. On n'a pas sans doute ou l'on n'a guère à lese empêcTier de devenir ivrognesses, mais il faut les empêcher d'être la causeà que leurs enfants ou leur mari le deviennent lorsqu'elles seront à la ttea d'une famille. L'éducation anti-alcoolique qu'elles auront reçue, elles nemanqueront certainement pas, plus tard, de la donner elles-uêmes à leursenfants. Elles y auront tout intérêt. Et puis, elles ne pousseront pas leurmari au cabaret, pour n'avoir pas su lui rendre le chez soi agréable, attrayant.Sans doute l'école primaire n est pas une école ménagère, et il ne faudraitpas vous demander de donner aux fillettes des leçons de cuisine, mais vousdevrez du moins leur inculquer qu'une bonne cuisine, un logis propre, unintérieur bien rangé et agréable empêchent l'homme d'aller demander aucabaret et à la boisson des consolations et des joies qu'il ne trouve pas chezlui. Les petites filles n'oublieront pas ces choses, soyez-en sûres.
R. P. HUGOLIN, O. P. M.

Conseils pédagogiques (1)

i. N'çnseignez que ce que vous savez parfaitement.
2a N'entrez jamais en classe sans vous être suffisamment préparé à#faire la leçon, même si vous croyez bieni connaitre la matière à enseigner.
3. Suivez scrupuleusement l'ordre du jour et le programme prescrits.
4. Faites des revisions fréquentes.
5. Appropriez votre enseignement à l'intelligence des epfants.6. Ne négligez aucune division de votre école. C'est en instruisantbien une division élémentaire que vous préparez une bonne division supé-rieure.

7. Soyez le premier et le dernier en classe.8. Ne laissez jamais inoccupé aucun de vos élèves, à plus forte raisonaucune division.
9. Que votre humeur soit égale; gardez-vous de la brusquerie, del'emportement, des paroles triviales, grossières, des sobriquets et des injures.

rConseils donnés aux instituteurs du canton de Fribourg, Suisse et reproduita e rapport de M. C-j. Magnan: Le* seoirn pimaires et les coles monnalesan rie, Mn Suisse et Mn Beloîw

I.
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Soyez toujours le même avec vos élèves: affable sans familiarité, indulgentsans faiblesse, sévère sans caprice .....
10. Soyez toujours scrupuleusement juste .....
Jr. Commencez et terminez la classe en élevant à Dieu le cour (le lajeunesse qui vous est confiée... une prière dite du fond du cœur et unbeau chant religieux font monter au ciel l'âme de l'enfant.
12. Soyez pour vos élèves un ami, un père. Ayez surftit votre cœurouvert aux plus pauvres, aux orphelins, aux abandonnés.....
Un maître sans cœur est indigne des nobles fonctions consacrées parJésus-Christ, notre divin maitre, qui a voulu se faire tout petit avec lespetits et a prononcé cette parole sublime. " Laissez venir à moi les petitsenfants.

Le dessin à l'école primaire
I

LA NOUVELLE MiTHoDE

La nouvelle méthode estime que l'éducation du goût est aussi impor-tante que l'apprentissage de la technique du métier. Basée sur l'étudedirecte de la nature, de la faune, de la flore, de la perspective de plein air etsur la pratique du croquis, elle s'adresse constamment à l'observation per-sonnelle et aux facultés créatrices de l'individu. Non seulement elle neredoute point de faire appel à l'initiative et à l'indépendance du sentiment,mais elle considère que le principe dont l'éducation ne devrait jamaiss'écarter, c'est précisément celui qui consiste à respecter le sentiment per-sonnel de l'élève, par conséquent à lui laisser la liberté de penser, de voiret de s'exprimer d'après la nature.
Après dix-huit mois de pratique, la nouvelle méthode de l'enseignementdu dessin a donné plus que des promesses et mieux que des espérances.(Rapport au Sénat français sur le budget du Ministère de l'Instruction

publique)

II

LA PRiPARATION DU COURS

Les leçons ne valent que ce qu'elles coûtent par la préparation. Ilest superflu <le le démontrer. Un maître consciencieux doit préparer soncours de dessin, comme il le fait pour toute autre partie de son enseigne-ment. Il puisera des idées et des documents dans son petit arsenal d'art,dans sa collection ou bibliothèque spéciale. Il se formera aisément: il aencore la ressource des vacances qui l'aideront à se documenter pour l'annéeentière.
Croyez ceux qui ont l'expérience. Vous aurez moins de peine à vousformer à cet enseignement intéressant que pour toute autre science. Que

I_ -
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de temps et de patience ne faut-il pas pour apprendre l'orthographe, lessciences mathématiques, etc. i
L'étude du nouveau dessin demande quelques exercices seulement; trèssimples au début, un peu plus avancés plus tard, jamais compliqués, cevieux défaut est éliminé du programme. Vous n'aurez point à former desartistes, mais à débrouiller de jeunes élèves, sûrement bien disposés, malgréleur manque d'habileté: tous aiment à dessiner - bien ou mal (i), - il ya peu d'exceptions.
L'écueil le plus dangereux pour le maître, serait de décourager sesélèves par des expressions peu pédagogiques, telles que celles-ci: "Vousn'êtes qu'un maladroit, vous ne réussirez jamais; mieux vaut dormir que bar-bouiller.... etc. "Ce langage déraisonnable du maître est l'assommoir del'élève. Décourage par une parole qu'il n'oubliera pas, vous l'aurez tuépour toujours. (2)
N'est-il pas meilleur de l'encourager par des expressions bienveillantes,telles que: tevmieux, vous y arriverez, voilà qui est réussi ! Il y a dubon dans votre travail; ce tracé serait mieux sans ce faux trait, etc., etc."Rien n'est plus facile à donner, qu'un encouragement, usez-en largement etvous y gagnerez, jeunes maîtres, la douce satisfaction de voir progresservos élèves, ils s'attacheront à vous et à l'art que vous leur enseignerez.
Traitez-les comme vous voudriez être traité. Si vous aimez votreenseignement du dessin, vos élèves l'aimeront. Ne négligez aucune occasionde leur inspirer le goût de l'art et du beau, montrez-le dans la fleur commedans la peinture ou l'ornementation; en donnant une leçon de sciences vousaurez des exemples à citer, de même en géographie, botanique, narration. etc.,qui sont des mines abondantes où il n'y a qu'à cueillir. Faites connaîtreet estimer les beautés naturelles ou pittoresques de votre région; l'historiquede vos monuments, des ruines, etc.; donnez la biographie des compatriotes,

rntres, architectes, ou autres, qui ont honoré votre localité ou le voisinage.
out cela fait partie du bagage artistique ou scientifique, forme le goût del'enfant qui en conservera le souvenir impérissable.

Dans la préparation on doit réchercher ce qui peut plaire à l'enfant.Mettez de la variété dans votre enseignement. La nouvelle réforme autorisetous les essais, combinaisons on pratiques qui vous paraissent bonnes; vouséchapperez ainsi à la monotonie, à la lassitude qui engendrent le dégoût del'élève.
Cet ensemble de conseils parait encombrant, il ne le sera pas, si voussavez en extraire ce qui vous convient, de même qu'à vos élèvs.

J.-M. DAuric,
Professeur de dessin dans les écoles libres,

(L'Ecole française).

aur faPe qartout où ils passent, les enfants laissent des traces de dessin sur les. qui sy prêtent. Cette disposition est innée en eux; il faut l'utiliser adrol-
(d ) Qui n'a connu de ces maîtres grondards et décourageurs, n'ayant quede expressions dures pour leurs élèves? On sait le résultat déplorable de leurenseignement.
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Les Ecoles primaires et les Ecoles normales, en France, en Suisse et en
Belgique

PREMIERE PARTIE- FRANCE- CHAPITRE II

Les écoles primaires officielles

III.- M£ToDE SUIvIE À L'ÉCOLE PRIMAIRE

QUELQUES MàTHOES PARTICUtIRES (1)

L'HISTOIRE

Dans les écoles à un et deux maîtres, les leçons sont communes aux coursÊréparatoire et élémentaire, d'un côté; au cours moyen et supérieur, de l'autre..rque deux cours sont ainsi réunis, la leçon est mise à la portée de la divisioninferieure, et complétée immédiatement après pour la division la plus avancée.Dans les leçons communes aux cours élémentaire et préparatoire, on suit les pro-grammes du cours élémentaire.
Il n'est pas mis d'ouvrage d'histoire entre les mains des élèves du cours prépa-ratoire. Le livre est tolere comme memento dans le cours élémentaire. Il est admiscomme mermento dans le cours moyen et cours supérieur; mais it ne dispense jamaisle maître de faire l'exposition ou à défaut l'explication de la leçon.Toutes les fois que la leçon s'y prête, le maître indique sur une carte tracéeau tableau noir, et que les élèves reproduisent, tous les lieux historiques dont il aété question.

De temps en temps, la leçon est suivie d'un devoir écrit destiné à mieux fixerce qui a été étudié.
Il est. s'il y a lieu, dressé un tableau synoptique. Les enfants doivent con-naître la date des principaux événements. On fait assez souvent tracer par chaqueélève un tableau de ces dates importantes.
Le même tableau. en caractères visibles, est affiché 'dans la classe.Pour le cours moyen et le cours supérieur. deux procédés d'enseignement nousont paru partager la faveur des maitres:
.* L'exposé oral, par le maitre, de la leçon qui, résumée d'une ftaon. claire etPrécise dans un manuel mis entre les mains des élèves, est ensuite étudiêe par eux-2* Le maître, après un exposé succinct de la leçon. lit ou fait lire par le:ceVes quelques Passages du manuel ou de tout autre livre d'histoire, en accompagnantcette lecture des explications et commentaires qu'elle comporte.
A la fin de chaque mois, il a une revision de toutes les matières vues.Dans les leçons, lorsqu'il y a lieu, on insiste sur les faits se rattachant à l'histoirelocale.
Dans le cours préparatoire et le cours élémentaire, les leçons consistent en anec-dotes, biographies. récits de grands faits empruntés à l'histoire nationale. Cesrécits revêtent le cachet pittoresque et dramatique qu'il faut pour intéresser lesJeutles enfants. Ils parlent à l'imaçination et vont au coeur des élèves pour enexalter les nobles sentiments et y laisser une impression durable de patriotisme.On ne manque jamais. toutes les fois qu'on le peut, de.faire usage des images,des tableaux coloriés ou lithographiés qui parlent aux yeux des enfants et qui sontcomme la représentation vivante des faits.
La leçon est ordinairement résumée en quelques mots clairs et faciles à retenir,Sles élèves du cours élémentaire peuvent retrouver et apprendre par coeur dansJeur livre.
Dans les cours moyen et supérieur, on commence par une revision très som-maire de l'étude faite dans le cours élémentaire. Dans le développement du pro.
(r) Voir L'Enseignement Primaire de juin rgrr.

a
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gramme, on insiste surtout, trop il me semble, sur la période qui va de la Révolutionfrançaise à nos jours. Les maitres s'attachent aux faits principaux; ils s'appliquentà en faire comprendre les causes et les effets; en un mot, sans négliger la mémoire,ils cultivent le jugement des enfants.
Les leçons sont présentées de telle sorte que l'enfant acquière l'idée de la société,de son organisation, de ses conditions d'existence et de progrès.Les maitres patriotes s'efforcent de donner un enseignement qui est bien cla

leçon du passé au profit de l'avenir. » Malheureusement, tels instituteurs français,le petit nombre à la vérité, brisant avec la tradition, refusent de faire contribuerl *histoire à l'enseignement du patriotisme. Pour eux, la France neý date que deet ils s'insurgent contre l'histoire-batailles. Le chef de file de cette coqe, M. Aulden'a-t-il pas écrit dans l'Action « Combat.re ce goft du sang je e demande si cen'est pas au fond le premier et principal office de l'école rimaire. Aux insti-tuteurs anti-patriotvs. JTI'nion pédagogique française composée des directeurs etdirectrices d'écoles primaires, a répondu, lors d'un récent congrès (s) par les vusuivants:
1. «eL'Histoire doit largement contribuer à l'enseignement patriotique.»IL « Il est nécessaire de restituer, en nos livres, à l'histoire de l'ancienneFrance, la place importante qui lui convient. n
III. Il est nécessaire de ne pas sacrifier l'histoire-batailles surtout quand lesbatailles ont contribué au salut dce la patrie et au progrès social.,Bien que partisans de l'école laïque, les membres de l'Union sont traditionalistsg4et patriotes.

C.-J. MAGNAN.

DOCUMENTS OFFICIELS
DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Octroi de $10,000 pour favoriser le recrutement des instituteurs
Québec, 1er septembre 1grr.

A MM. les Commissaires et les Syndics
des Ecoles catholiques de la

Province de Québec,
Messieurs,

J'ai l'honneur de vous informer que par un arrêté en date du 12 juillet 1911,
Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur en Conselaprov la résolution suivante,adoptée par le Comité catholique à sa séance du i mai v ro:cQue la somme de $xoooo, votée, cette année, par la Législature, pour grati-« instions aux écoles des municipalités rurales ou de villages qui emploient descinstituteurs pour les garçons de ic à ig ans, soit répartie également entre les«écoles modèles ou académiques de garçons des municipalités rurales ou de villagesi-a ré ementionnées, savoir: ° Les écoles où le traitement de l'instituteur<di=m est de $4o0.oo au moins; 2* Les écoles où il y a plus d'un professeurc recevant chacun un minumun de salaire de $a5o.oo. y

(c ) o 'Union pédagogique rançaise, dans le Congrès qu'elle a tenu pendant lescongés de Piques, goe, avait mis au programme de ses travaux cette question:
(oCe que doit tre à l'école primaire le livre consacré à l'enseignement de l'histoire<objet, esprit etc.),»

M.
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Ainsi, toutes les commissions scolaires qui ont engagé un instituteur diplômé
pour diriger en 1911-12, une école modèle ou une académie fréquentée par des
garçons de so à 18 ans, ou retenu les services de plus d'un instituteur (religieux ouaïque) comme titulaires de telles écoles, recevront une part des dix mille pastresque le gouvernement a fait voter au cours de la dernière session pour aciliterl'engagement d instititeurs compétents à diriger les écoles de garçons.

A partir du printemps prochain, cette prime sera payée chaque année aux mu-nicipalités, au prorata du nombre d'écoles dirigées conformément aux conditionsprescrites par la résolution du Comité catholique.
J*espère, Messieurs, que vous saurez profiter de 'avantage qui est offert auxmunicipalités scolaires.

J'ai l'honneur d'être, Messieurs.
Votre obéissant serviteur,

BOUCHER DE LA BRUERE,
Surintendant.

Circulaire aux Commissaires et aux Syndics des écoles catholiques
Québec, 15 juin igrr.

A MM. les Commissaires et les Syndics des municipalités scolaires catholiquesde la province le Québec.

Messieurs,
Je soumets à votre considération les sujets traités dans la présente circulaire.Veuillez vous conformer aux instructions ci-dessous données afin que votre munici-

palité puisse profiter des octrois généreux que le gouvernement accorde en faveur deSInstruction publique. Ces remarques ont pour but, Messieurs, en vous rappelantquelques-uns le vos devoirs essentiels, d'accélérer le progrès de l'Instructionpublique en notre province. Ce progrès, vous le désirez, car vous n'iqiorez pasque. plus que jamais, notre jeunesse a besoin d'une bonne éducation et d une solideinstruction.

L'ECOLE

Entretien, Propreté, Hygiène.
« Ce que le corps est à l'âme, la maison d'école, ses dépendances et son matériel,le sont à l'école elle-mème (i). s Sans doute, il arrive parfois de rencontrer uneintelligence puissante dans un cor ps débile, une école bien tenue dans un misérablelocal; mais c'est là i'xception. La règle générale est: «une âme saine dans uncorps sain,s et aussi une bonne école dans un local convenable.
Aussi, j'attire votre attention sur le grave devoir qui incombe aux commis-sions scolaires, de profiter du temps des vacances pour procéder au grand ménagede chaque école et exécuter les travaux de réparation et de modification suggéréspar lInspecteur, nécessités par l'augmentation de la population scolaire ou lesexigences de l'hygiène.
Une circulaire spéciale vous sera bientôt adressée à ce sujet.

Autour de l'Ecole •

Trop souvent, le terrain de l'école est négligé. On y laisse pousser les mau-vaises herbes, aucune clôture ne l'entoure, aucun arbre ne le décore. Veuillez

(i) Brouard.

1
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Sce sujet s articles 33 à 37 des Règlements refondus du Comité catholique.Il imnporte que l'enmplacenment d 'cl ottuor eudn néa eportu irréprochable et embelli d'arbre foessoit toujours tenu dans un état de propretégrandeur du terrain forestiers choisis suivant la nature du sol et la

Jardin scolaire
Iptieurs municipalités ont déjà pourvu leurs écoles d'un jardin scolaire oupettehan 1 cu e b én 'nstrao len. Chaque année le nombre de ces jardins augmente.'hoprcque bientôt toutes les écoles seront pourvues d'un modeste terrain propre àl'horticulture. Il importe e mettre à la disposition du maitre ou de la maitresseun champ de démonstration. Car l'enseignement de l'agriculture à l'école ruralene saurait consister en l'unique récitation d'un manuel. It faut évidemment recou-rir à des expériences simples mais pratiques et surtout à l'observation.c'un des principaux buts à atteinare pour l'école primaire à la campagne,c'est d'initier le plus grand ombre des enfants qui la fréquentent aux connaissancesindispensables pour lire avec fruit un manuel ou un journal d'agriculture, suivreavec profit une conférence agricole, mais c'est surtout d'inspirer aux enfants descultivateurs l'amour de la vie des champs et le désir de ne point quitter le sol pourla ville ou l'usine; c'est de bien leur faire comprendre que la vie d'agriculteur estla plus belle, la plus noble, la plus indépendante, la plus rémunératrice pour quiconnaît bien soit métier.

Mais pour atteindre ce but, le jardin scolaire est indispensable.

Fournitures et Bibliothèques scolaires
le article 61 ies Règle ents refondus du Comité catholique prescrit quels sontles objets ot fournitures scolaires nécessaires au bon fonctionnement des classes.Trop souvent, l'inspecteur, dans sa tournée d'inspection, constate qu'il n'y a pasun globe terrestre dans l'école; que la copie des règlements scolaires et du ro-gramme d'études officiel adressé à chaque école est disparue; que la bibliothèqune contient ni dictionnaire, ni atlas, ni une collection des livres de classe approuveet en usage dans la municipalité.
Ies commissions scolaires favoriseraient dans une large mesure le progrès del'instruction dans leurs écoles en mettant à la disposition des maîtres et des maîtres-ses tous les documents. traités et livres nécessaires à la préparation de chaquebilioh oAussi, est-ce un devoir pour les commissaires de pourvoir leurs écoles d'unebibliothèque où tous les ans un ou deux ouvrages classiques ou méthodologiquesvienront s'ajouter à la collection de L'Pnseignement Primaire.

"L'Enseignement Primaire"
Cette revue d'enseignement est adressée gratuitement par le gouvernementà toutes les écoles sous contrôle: un exemplaire par école. Déjà, j'ai attiré votreattention sur le devoir qui incombe aux commissions scolaires de faire relier avec

soin, chaque année, cette utile revue. Les écoles, qui, depuis r898, ont conservéla collection de L'Enseignement Primaire, possèdent une série de treize volumes de640 pages. C'est déjà une bibliothèque professionnelle importante où les insti-tutrices et les instituteurs peuvent puiser des connaissances pédagogiques variéeset des matériaux nécessaires à la préparation quotidienne des classes.
eQuelques municipalités n'ont as eu ce souci de faire relier chaque année larevue pédagogique. A l'avenir, j'espère qu'aucune d'entre elles ne se soustrairaà ce devoir, (Voir Art. z72-23 des R. R. du C. C.)

Maintenant, il arve souvent que les commissaires me demandent d'adresserun exemplaire de L'Enseignement Primaire à chaque instituteur ou institutriceau ieu d'un exemplaire à chaque école. je ne puis accorder cette faveur.
je sais que chaque titulaire préfère avoir à son usage exclusif, mensuellement,

M
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un numéro de la revue, mais les commissaires devraient comprendre que le gou-
vernement, en adressant gratuitement un numéro de la revue à chatune des écoles
catholiques de la province, fait son devoir généreusement. Pourquoi les munici-
palités qui désirent pourvoir de ce journal tous les instituteurs et les institutrices
<le leur municipalité n'imiteraient-ils pas la générosité du gouvernement, en payant
des abonnements supplémentaires à l'administration de la revue? Ce serait peu
de frais pour la municipalité qui, de cette façon, favoriserait tous les titulaires sous
son contrôle.

Archives de l'Ecole
Les commissaires doivent veiller à ce que les instituteurs et les institutrices

conservent avec soin tous les livres, documents, registres appartenant à l'école.
Dans l'armoire de l'école doivent se trouver les journaux d'inscription et d'appel
des années passées et celui de l'année courante; le registre pour les visiteurs (les
tieux registres lorsque la municipalité est ancienne); le registre où l'instituteur
inscrit les notes que les élèves méritent pour leur travait; des cahiers de roulement
où les élèves d'une classe inscrivent à tour de rôle, chaque semaine ou chaque mois,
un devoir sur les différentes branches du programme d'études; etc., etc.

Livres autorisés
Vous le savez, Messieurs, l'article 14 des Règlements refondus du Comité

catholique prescrit que « les commissaires ou les syndics d'écoles ne feront usage pour
toutes les écoles de leur municipalité, que de la même série des livres classiques
autorisés. Voilà un article des règlements officiels qui est souvent mis en oubli,
au témoignage des inspecteurs. Dans certaines municipalités, on retrouve encore
dans les écoles des livres qui ont été retranchés de la liste des manuels approuvés
depuis plusieurs années.

Et dans un grand nombre de cas, la série de livres en usage dans la munici-
palité manque d'uniformité. Tous les livres mis entre les mains des enfants qui
fréquentent les écoles sous contrôle doivent non seulement être des manuels approu-
vés, mais ces livres doivent convenir au degré d'avancement de l'élève. Tel livre
de lecture approuvé, par exemple. peut être un livre excellent pour les élèves de
la 2e année du cours intermédiaire et ne convenir nullement aux élèves de la 3e
année du cours élémentaire.

Une nouvelle liste des livres approuvés, complète jusqu'à date, vous sera bien-
tôt adressée.

(à suivre)
BoucutRt DE LA BRURE,

Surintendant.

Examen pour l'inspectorat
Sur la recommandation du Comité catholique, le Gouvernement a nommé l'Ins-

pecteur-Général des Ecoles catholiques membre ex-officio du Bureau chargé d'exa-
miner les aspirants à l'Inspectorat.

Ecoles normales catholiques de la province de Québec
LISTE DEs DIPoMES AccoanDs ZN I9ii

ECOLE NORMALE DE RIMOUSKI

CouRs AcAD*IIQUX.-AVeC grande distinction: Alb. Lepage, (élémentaire an-
glais, sans note); Anne-M. Belzile (Modèle anglais, distinction); Marie Gagné,
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a- (MNodèle aIai;i., distinction) ;Marie-Luce clsIes M.oicBlaane< Modèle aligl;ti,,, distinction). elsIe;M.LueBlavn,
i- Avc disi ,îî lige»: Marie Laîîdry. (Modèle anglais, grande distinction) ;Eugénie

IlCharron, cerinairiîe I,;i-oie.It CouRs îîi'î..l grande distinction: Mlles Ernestine L.anglois, Imeldaa ..iîl'ert Alîîîijîî tl. 1 aIii.s Cîîe~lre(ôté.à A4vec distinction,,: leonîti l.avoic. (Modèle anglais, grande distinction), Flo-rentine De C-hanmplain, F*va 1,avoiv. (Elémeutaire anglais, sans note), Alice Dumont,la lelva,, ' .,Ili a jou.ii,rt. L:éa Fortin.Sans nieli: Latira Biais. Yvonne L'Italien <Elénientaire anglais, sans note),A itonia Pinaîîlt, C'écile I.avîîie.
Cous, f î.M IxrTAE.AZV1 grandc distinction: Aurélie Grenier (Elémentaire;Olglais, saits il11c). Mai-oieRoy, Antoinette Dubé, Hedwidge Voyer, Des-j Niiges Rail. ( E éîîî,itaire anglais. grande dlistinction), Anna Oucîlet, Alice Ché-s mard.

Ir Avec distinction: L...titia Dumas. Géneviève Huard, Maria Bérubé, Apolline
1, Sans note: Eva Allard, Deiphine Plourde, Agnès Btanville, Hedwidge Marquis,Cécile Dionue, Virginie Dubé, Eugénie Côté, M.-Ange Michaud, Elizabeth L,évesque,Marthîe Morency.

11(011t tL~NOtRM ALE DES ~TRIS 1 R lVi ERES
t),lOI Ii.j:sir rs R.-Ç,nçnoicr: Dllt- M. -A mie Tivernaî', Maskiu. oigé;C).rilla Mo rvan. Chutiies il( Shîaw n'i igall.5 Avec distinclia.,> 

B(e, B~ielani tItsi et,,Iaril, (français etizlais t I ro atr: iiinii, flingra s, ll caicnîirt : C~écile La freii iêre Maskinongé;1: \ima Francîeiîr St.Itisti iin: A lie Romopri' Ste i~siv M. Jeanne Béland. Trois-iir.; et-le .lvl La PoitIi I.ac : l)iana Perron. Sýt-Lén I,êna Char-AVCe graii,. distinîcuionl)Ie Afélisca Rny, Ste-Aune de la Pérade; EléonoreI lrcthalid. St-'lite nv -.Xî, AvOtt. St-Na*riç.e: Atice Cronean. Récancnuirt;,le écile Rivant. Ste-G'enevièse.
flîP,.oMlr TIMTEnsgioîAsRF..q

7 , distinctîion : Dite-. Bernadette Boulay. Ste-t- 'rstilc: Maria [tait Sia,, iîîigaîî; Cécile Clermîont, Shawinigan; Iaura Bourque,français et anîglais) Slîawinigan: Alexina Lacerte, Grand'Mère; Cécile Saucier,inîiseville; Emilia Savaie., St-Alexis: Annie Doucet, St-Léonard; M.-Lse Cyrenne,'écacauîrt; HoIrtenîse Dovon. Trois-Rivières.t. Avec grande distinctijon: 1)11e, Flora Baril. St-Tite; Plorenza Lafontaine,rois-Ris.ières: M.- Jeanne P:îqiin, La Tuque- Dorilla Guay, La Pointe du Lac-iîtIeilia Radier. (français et aiîglais) Wo'rce-;ter. Masls.; Maria Veuilleux, N.-D. dÏont-Carmel: Julienne Marcotte (françai% et anglais) Trois-Rivières.Avec grande distinction: Dites Cécile parent, (français et anglais) Trois-9- )ipLoMx ACADi-m iQuE.-.47,ec distinction,: Dite Yvonne Turgeon, Trois-Rivières.1- ivières; Juliette Trudel, St-Prosper; Agnès, Cyrenne, Bécancourt; Louisée Hamelin,hiamplain.

ECOLE NORMALE JACQUFS-CARTIER

ELÈVES-INST:TUTICuIS DIPLOUÉS: 29
DipLoMu AcADÉmJQuit, 6. -Avec grande diainctiog. Armansd Circé. Avec'inction: Arthur Ladouceur et Charles Marchildon. Dgne mhière çatisfasie:thur CormeospEil Giguère et Raoul Lbre

M.
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DiPLtomE MODÈELE, 5. - Avec distinction: Cléophas Bastien, Médéric Laurier
et Armand LeBcau. D'ne manière satisfaisante: Albert Saint- jacques, Raoul
Cloutier, Marcellin Lacoste, Henri Meloche, Henri DesRosiers, Donat Brabant,
Léopold1 Binette, Benjamin Forest, Denis Forest, Arcade Langlois, Eugène Nantel
et Armand Lord.

DipLoaçE ÉLÉMENTA IRE, 8.-Avec distinction: Charles-Borromée, Saint-Ours,
Eugène Nepveu et PhIilip>pe Sauvé, D'un cmanière satisfaisante: Albert René de
Cotret. Guîstave Itellefleur, IEméric llénault, Henri Julien et Isidore Bossé.

ELÈVES-INSTI'rUTRaCES DIPL.OMÉES: 47

Dii'LomZ ACADEMIQuE, 7.-Avec grande îlistinctio,î: CIorinthe Marchildon.
Avec distinction: Adèle Vvrnier. Céliîna Gaboury, Irène Grenier et Jeanne Monette.
D'une mnanière satisfaisante: 'Paula Robert et Berthe Robert.

Dn'Loss >toDELE, î9 .- Avec grande distinction: Maria Toupin. Avec dis-
finctia,,: Claire Fournier, Antoine Mondat, Adolphe Limoges, Valéda Choquette,
Maria ltéchar<l. Claire Giroux. Ignatia Dumaîs, Y'vonne Lefebvre, Angela Chisholm,
Blanche Legault Etta-May Kirk et Berthe Foucrault. D'une manière satisfaisante:
Hortense Mirault, Hélène Longtin, Albina Lacombe, Yvonne Deslauriers, Jeanne
Godin et Hélène Lavallée.

DipLOME ÉLÉMENTAIRE, 21.-Av-ec distinction: Emma Boilcau, Aurore Cho-
quette, Olésia Choquette. Marie Lefebsvre, Antoinette Brunchle, Léonide Ethier,
b)elvinia Gingras. Elphégina Gladu, Rosilda Saint-Onge, Marie-Louise Bisson, Valen-
tine Gadoury. Flore Rose. Françoise Renaud et Albertha Perrier. D'une manière
satisfaisante: Orpha Lefebvre, Odile Forget, Georgianna Sauvé, Rose-Anna Gagnon,
Yvonne Labelle et Célina Gagné.

DipLomg MODÈÉLE ANGLAIs.-Avec distinction: Maria Taupin et Claire Giroux.
D'une manière satisfaisante: Adoilda Limoges et Hélène Lavallée.

DipLomE ÉLÉMENTAIRE ANGLAis.-Avec distinction: Jeanne Godin, Yvonne
Lefebvre et Hortense Mirault.

DIPLOMEt ÉLÉMENTAIRE FRANÇAIs.-Avec distinction. Etta May Kick.
Elèves n'ayant pas l'âge requis pour être diplômées, mais qui ont mérité le

diplôme élémentaire 6.-Avec grande distinction: Blandine Pelletier et Mélina
Chicoine. Avec distinction: Aline Séguin et Yvonne Tallard. D'une msanière satis-
faisante: Cécile Lalonde et Méranda Brais.

Fondu de pension
Compte du fonds de pension dos fonctionnoaires de l'ens#ignement primaire, pour

l'année scolaire i910-11, indiquant le revenu et la dépense,
ainsi que le capital

LEC REVNU $ ets $ etu

Retenue de 4% sur la subvention aux écoles publiques..6,400.00
Item NO 43 des subsides de i910-ii .................. 2,00.00,
Retenue de 2%/ sur les traitements .................. .. 28413.35

«sur les traitements des Inspecteurs d'écoles 1,412.33
« «des Ecoles normales 495.33

Subvention annuelle du gouvernement de Québec ........ 1,oo.oo
Intérêt sur le capital pour l'année igog-io..............,.922.01
Retenues payées au Département par les fonctionnaires 2,666.72
Reçu de l'ancien fonds-Surplus de l'année 1gio-i I.. 2,14400O
Balance (le subvention de igoq-io..................... 632.88
Surplus de l'année 1909-io........................... 3,856.09

M
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er Déficit de J'année courante rencontré au moyen des surplusul des années précédentes......
it Retenues faites sur les pensions Payées ctene..........375742tel 

Total Cett...... ann ...e 13.6373126rs, L â~5
de LA3D3-2.76

Pensions payées à même le revenu annuel......Remboursements faits. à même le revenu.............. 71,95049
Dépenses d'administration ................. ........... 76.oTota ........

5...... 66.0o7 3 127te. Pour le comipte du revenu:
Balances accumulées de 1899 à 1909 ..................... 40 .2te, Balance de 1909-10 ....... 400

...............................................
386o

C.............. 
....... - 27,866.11

ne A déduire:

o- Somme employée à augnmenter les pensions des instituteurs!r, ~ pour 1910-il seulement .......... 
*....3,85609n-Déficit de l'année courante, pris sur le revenu..

reTotal....3774

Somme qui se trouve entre les mains dTrsrier de la 7635Province pouvant être. emiployée à rencontrer les défi-cits des années à ve .. . .. . .3,536

le LE CAPITAL ,2.6

le Montant du Capital aut ier juillet 11 ........
12363ia 

Reçu Pour le capital en 1910-hlReeus- payées par les fonctionnaires eux-mêmes ..... 68.27

Retenues faites sur les Pensions payées en 1910-l ..... 114393

Total ................
,82.3

Payé à même le Capital en igio-uî

Remboursements

Pension ................. .. 35.36
A déduire..«*
Ajouté au capital - .- 36 .618

ts M o n t a n t d u c a p i t a l a u e r j u i ll e t i g î r . . . . .

Certifié,

F.-X. COUILLARD,

Sec. Coin. Adm.

BUREAU CENTRAL DES EXAMINATEURS 
CATHOLIQUES

SESSION DE JUIN igîz
Cette année 1391 aspirants (52 garçons et 1339 filles) ont été admis à subir tusxangens

M.
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Les 1391 candidats se répartissent comme suit:
107 pour le diplôme d'école primaire supérieure (académique)
635 pour le diplôme d'école primaire intermédiaire (modèle);
649 pour le diplôme d'école primaire élémentaire.
io0o ont passé leurs examens avec succès, savoir:
466 pour le diplôme primaire élémentaire,
477 pour le diplôme primaire intermédiaire,
67 pour le diplôme d'école primaire supérieure.

De ce nombre étaient des reprises. c'est-à-dire des candidats qui, l'année précé-
dente, avaient échoué sur une ou plusieurs matières, soit 222.

381 n'ont pas réussi, savoir:
183 pour le brevet d'école élémentaire,
158 pour le brevet d'école intermédiaire,
40 pour le brceet d'école supérieure (académique).

Soit une moyenne de 72 pour cent qui ont obtenu leur diplôme et de 28 pour
cent qui ont été renvoyés.

Voici l'opinion des membres du Bureau sur l'ensemble des épreuves qu'ils ont
corrigées:

MATIÈREs ELÉMENTAIRE MODÈLE

Prières et catéchisme .... Très bien. Très bien.
Lecture française ....... Assez bien. Bien..........
Lecture latine ........... Bien...........Bien..........
Grammaire française et

anal yse...........Très bien. Très bien.
Dictée française. ...... Passable........Bien..........
Ecriture ...... ......... Faible..........Passable.
Littérature (préceptes. Passable........Bien..........
Composition française ... Assez bien. Assez bien.
Histoire Sainte .......... Bien...........Très bîei.
Histoire du Canada. Faible..........Très bien
Géographie .... ........ Passable........Faible........
Instruction civique ...... Très bien. Passable.
Arithmétique ............ Bien...........Assez bien.
Calcul mental .......... Bien...........Bien.........

oi sé .................. .Assez bien.
Comptabilite ...... ..... Bien...........Assez bien.
Pédagogie ....... ...... Faible..........Bien..........
Agriculture ....... ..... Bien...........Bien.........
Connaissances scientifiques

usuelles ...... ...... Assez bien. Assez bien.
Hygiène .............. Bien...........Très bien.
Bienséances ........... Faible..........Faible........
Dessin ........ ........ Passable........Faible........
Histoire de France ....... Bien..........
Histoire d'Angleterre .... Très Bien.
Histoire des Etats-Unis .
Histoire ancienne et ro-

maine ..... .......
Histoire de l'Eglise ......
Algèbre ....... ........
Physique ....... ........
Cosmographie .........

AcAD*MIQUE

Très Bien .......
Très Bien .......
Très Bien .......

Très Bien .......
Très Bien .......
Assez bien ......
Très bien
Assez bien......

Très Bien .......
Faible ..........
Assez bien ......
Assez bien ......
Très bien .......
Bien..........
Assez bien ......
Très Bien .......
Bien ............

Bien..........
Très Bien.
Bien ............
1'aible ..........
Bien ............
Bien ............
Très Bien .......

Très Bien .......
Assez bien ......
Assez bien .......
Bien ............
Bien ............
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LANGUE ANGLAISE

Grammaire anglaise ... Faible .......... Passable ........ Bien ..........Dictée anglaise ......... Très bien...Très bien...Très bien ...Composition anglaise ..... Assez bien ... Bien ........... Très bien ...Littérature anglaise..Bien ........... Faible .......... Bien ..........

ANGIAIS POUR LES CANDIDATS DONT LA LANGUE MAl.TERNELLE EST
LE FRANÇAIS

tr Grammaire anglaise ... Bien ........... Bien ......... abe.....unt Dictée anglaise ......... Bien ............ Bien.......1rsBe....Composition anglaise..Très mal ....... i rès faible ... Faible .........

Notes du Bureau
Le Bureau signale particulièrement à l'attention du personnel enseignant et auxSaspirantes et aspirants, les matières suivantes: Baegvge *LÉMICNTAiaU: Dictée fran-ç~ aise, passable; Ecriture, faible; Préceptes de littérature, passable; Composition.t rançaise, assez bien; Géographie, passale; Instruction civique, très faible; Péda-Sgogie, faible; Bienséances,1 faible; Dessin, passable.-BwtvgT IPSTassÉDI,&umu: Ecri-ture, passable; Composition française, assez bien; Géographie, faible; InstructionScivique, passable; Arithmétique, assez bien; Toisé, assez bien;' Comptabilité, assbien;, Bi.en.iéances, faible; Connaissances scientifiques usuelles, assez bien.-Bavw'R.ÈI~a Ec-ue se in Composition, assez bien; Géographie, faible; Ins-etruction civique, ass5ez bien;- Arithmétique, assez bien; Comptabilité, assez bien;Dessin, faible; Histoire de l'Eglise, assez bien; Algèbre, assez biens.LAGug ANLIS BREvFT ILJ.IîMN -RE Composition anglaise, assez bienpour les aspirants de langue anglaise et très mal pour les aspirants de tangue fran-çaise.-Bitzvn. INTRaMÉDIAIaEl: Grammaire, Passable; Littérature, faible; Comspo-jsition anglaise, très faible pour les aspirants de langue française.-Ba:VXT sui.t-siEuit: Grammaire et composition, faible.

DOCUMENTS SCOLAIRES
1510 Conférence des instituteurs de la circonscription de l'Ecole normale

Lavai
(27 mai, irii)

Présents: M. le Surintendant de l'Instruction publique,' M. C.-J. Magnan, mns-~>ceurgénéral, Mgr T. G. Rouleau. MM. les abbés J. N. Caron, J.O0. Fleury et A.u ;M . Ahern, C. C., J. A. Chabot. J. 0. Goulet, L. P. Gueet.B.Mrquis,inspecteurs d'écoles, C. A. Lefèvre. J. Turcotte, G. Brlé et L. Langlois, profes-seurs à l'Ecole Normale, S. E. Dorion. Elz Gauvreau. Ths Warren, L. P. Dorion,* J. D. Dufouir, L. Biais, J. Bouchard, J. A. Guimont, J. E. A. Gosselin, J. Gras, J.Labrecque, et plusieurs autres instituteurs venus de la campagne, sans compter les$lèves-maîtres de l'Ecole normale au nombre d'une soixantaine.Le procès-verbal de la dernière conférence est lu et adopté.
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Lecture i aussi faite: (a) D'une lettre du Secrétaire de la province accusant
réception le résolitions adoptées par cette Association à sa séance de janvier sg ;
(b) D'une demande d'adhésion faite à cette Association par le Secrétaire général
du ier Congrès ue la langue française au Canada, M. Adjutor Rivard; (c) D'une
réponse (le M. le Surintendanit à l'invitation qui lui a été faite d'assister à cette
conférence.

L'élection des officiers de cette Association devant se faire à la séance de mai
de chaque année, il est proposé par M. S.-E. Dorion, appuyé par M. L. Langlois,
et résolu: Que tous les officiers le l'Association soient maintenus en charge pour
l'année 1911-12.

La reddition des comptes du trésorier, M. L.-P. Goulet, est adoptée.
M. J. D. Dutfour, instituteur à l'école modèle de St-Paschal, donne ensuite une

instructive conférence sur < La rédaction à l'école primaire.» Voici quelques-unes
des pensées développées par le jeune et talentueux instituteur: <Pour mener à
bonne fin l'éducation intellectuelle et morale de l'enfant. c'est-à-dire pour lui faire
acquérir des connaissances et former son cœur à l'amour et à la pratique des vertus
chrétynnes, il faut être à la fois instituteur et éducateur: homme instruit et
apôtre infatigable. De plus. avoir une vocation et des aptitudes spéciales, et surtout
aimer l'enfance de toute son âne.»

Plus loin: < Le bon langage et la rédaction, voilà le résumé de la capacité intel-
lectuelle de l'homme: voilà le résultat de son savoir, de son degré de culture. Ce
serait donc mal comprendre sa mission, que de ne pas, en tout et partout, faire
parler l'élève avec justesse et correction, pour ensuite le corriger, sous une autre
forme, dans les exercices de contrôle écrit. »

Puis le conférencier repasse tour à tour tous les différents moyens qu'on peut
utiliser à l'école primaire. pour habituer les enfants à 'bien parler d'abord, et àexprimer ensuite correctement leurs pensées par la plume. M. Dufour termine son
intéressante causerie en formulant le vSu que son exemple puisse exciter chez lesjeunes « cette ardeur, cet amour d'enseigner la langue maternelle pour la faire aimer
davantage, respecter et parler partout, et défendre contre les attaques malveillantes
dont elle est l'objet dans notre pays. »

On assiste ensuite à un débat intéressant entre un groupe de cinq élèves del'Fcole normale sur l'enseignement <le l'anglais par la méthode naturelle et celle dela traduction. dite d'Ollenlorf. Cette discussion a lieu en anglais, bien que tous lesavocats de l'une ou de l'autre méthode soient de langue française. Après un échanged'arguments qui intéresse fort les auiditeurs. le sent tenant de la méthode de la tra-duction. que l'on surnomme à hon droit < l'avocat du diable, » se déclare convertià la méthode dite naturelle. dont M. J. Aliern. M. C. C.. professeur à l'Ecole normale.est l'auteur.
Mgr Rouleau félicite les jeunes élèves-maitres <le leur habileté à manier lalangue de Shalkespeare.et approuve entièrement la conclusion à laquelle ils en sontvenus à savoir: que la méthode naturelle est de beaucoup préférable à toute autre

pour habituer les enfants de langue française à parter anglais. On n'apprend pasà parler anglais par la méthode de traduction, car elle est fausse dans son essence.Par la méthode naturelle les sens de l'ouie et de la vue sont développés favorable-ment et servent le véhicules pour atteindre l'esprit. Même les tenants de la traduc-tion qui partent l'anglais ne l'ont pas appris par cette méthode, mais sont allés, pourla plupart, l'étudier dans une famille irlandaise ou dans un cntre favorable à l'étudede cet idiome.
M. C.-J. Magnan, inspecteur des écoles normales, est de l'avis de Mgr Rouleau,et il rapporte que l'antlais est enseigné avec succès dans diverses écoles normalespar la méthode naturelle. Se plaçant à un autre point de vue, l'inspecteur généralest d'opinion que les deux langues officielles doivent être enseignées parallèlement.mais séparément. afin d'éviter toute altération, tout changement dans l'une ou l'autrede ces laqgues.
A la séance de janvier iQrT, M. L. Blais, instituteur, avait déjà proposé poursujet de discussion: <De l'établissement d'un certificat d'études primaires.» Invité
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mnt par M. le président à exposer ses vtes à ce sujet. M. Biais est d'avis que l'octroi de:1; ces certificats serait un grand pas dans la voie du progrès scolaire. D'après sonral opinui, il aurait pour effet:
ne i 1 D'aider à classer les élèves au commencement de l'annéette 2 ure les encourager à monter régulièrement d'une classe à chaque annéeldo cours:
iai .3 De les retenir plus longtem-iî 't Iécole. prinrcipalement à l'école modèle;us, 4" De donner unt but à atteindre. 'ie sanction aux études primaires.
ur Un échange d'opinion est ensuite exprimé par MM. Ahern. Magnani et Le-fèvre à ce sujet. Pour jeter plus de lumières sur cette étude, M. Magnan promet(le reproduire dans sa revue pédagogique, le chapitre de son c Rapport sur les Ecolesne normales et primaires de France, le Suisse et <le Belgique s qui a trait à cette ques-es tion, afin que tous les membres <le cette conférence sachent ce que l'on a fait ailleurs,à à ce propos, et que l'on profite ainsi de l'expérience acquise.Te
es 

(Séance de l'après-midi) •et
Dut f A cette séance, on discute assez longuement sur la préparation les classes.Des professeurs (le l'F.cole normale et les inspecteurs expriment leurs opinions àce sujet pour en venir tous à la conclusion qu'il y a deux préparations: une éloignéee et l'autre plus rapprochée. La première consiste à bien posséder les différentesne natières l t cours d'études et à savoir la quantité qu'il importe de faire apprendreTe I e t surtount complrendîre chuaue année. La dleuxième oblige l'instituteur à préparerchaque jour sa tâche dit lendemain. afin que son esprit soit absolument libre deut 'j tout doute au moment où il donne sa leçon et que, de plus il puisse suivre l'horaireà Jle sa classe. le même que le programme qu'il s'est tracé la veille et qu'il a dû annotern anais un cahier à cet effet, sans en être détourné par une difficulté non prévue.er -A propos dtu ter congrès île la langue française au Canada, voici la lettre quier, a été adressée à l'Association:

es

« Québec, 26 mai igi y.
le lonsieur C.-A. Lefèvre.

es Président de l'Association lesre , instituiteulrs Catholiques dle Québec,
R- Québec.

ti binnsieur,
e. e onteé organisateur <lu premier Congrès le la Langue française ait Canadalatit compter pour la réalisation et le succès dc cette entreprise. sur le concoursla et la collaboration le tous ceux qui s'intéressent à la fortune. en Amérique, de notreit idiome national. Or. parmi les concours qu'il sollicite nul ne pourrait lui être pluse précieux que le concours des Instituteurs Catholique, et nous avons petué que votreL. Association ne refuserait pas d'accorder, une des premières. son adhésion au Congrès.

. Nous vous prions donc de soumettre aux membres de l'Association îles Insti-tuteurs Catholiques de Québec le projet que nous avons formé et que vous trouverezdans la brochure de propagande. preparée par le Comité, et nous espérons que cee projet leur agrééra. Ayant appris que l'Association devait tenir une séance demain,l'ntrsepris ptilti e notre devoir de porter officiellement à sa connaissancel'entreprise patriotique, qui nermettra aux Canadiens français, réunis à Québec.s en éiq2. d'affirmer la vitalité de leur race et la permanence de leur langue enu Amérique.
vl tLe Comité organisateur recevra avec la plus vive reconnaissance l'adhésion det. votre Association ait Congrès de la Tangue française.C Veuillez agréer. Monsieur le Président. l'expression de mes sentiments distingués,

r Le Secrétaire général du fer Conqrès de la
Langue française au Canada.

ADJUTOR RIVARD.

M.
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En réponse à cette lettre,
Il est proposé par M. C.-J. Magnan, inspecteur général, secondé par M. J.-D.

Dufour, instituteur, et résolu:
«Attendu qu'un premier congrès de langue française au Canada, sous le patro-

nage de l'Université Laval, sera tenu à Québec en juin ip92;
« Attendu que le secrétaire général de ce congrès, M. Adjutor Rivard, dans une

lettre très engageante, à sollicité l'adhésion de l'Association des instituteurs catho-
liques de Québec;

« Attendu (lue tous les membres de la dite Association estiment que ce premier
congrès d, la langue française an Canada produira d'excellents résultats au point
de vue national;

«Attendu que la section pédagogique de ce congrès offrira un intérêt tout parti-
culier à cette Association:

Il est résolu: « Que l'Association des instituteurs catholiques de la circons-
cription de l'Ecole normale Laval adhère chaleureusement au premier congrès de la
langue française au Canada;

c Que cetic Association, de plus, exprime le vSu que tous les instituteurs et insti-
tutrices de cette circonscription s'inscrivent incessamment membres adhérents du
congrès. »

Une résolution de remerciement est ensuite adoptée à l'égard du gouvernement
de cette province.

Ens voici la teneur:
.l.A. Gosselin, instituteur, propose, appuyé par M. J.-D. Dufour, institu-

teur, et il est résolu:
«Que cette \ssociation exprime sa vive reconnaissance au Gouvernement de

cette l'rovince pour l'intérét qu'il porte à la classe enseignante en augmentant les
octrois destinés à améliorer cette carrière; entre autres pour avoir fixé un minimun
<le pension ait bénéfice des fonctionnaires de l'enseignement primaire, et voté ne
somme de $oooo. destinée à encourager les municipalités rurales à engager des
institut tirs. »

Sur proposition de M. . Langlois, appuyé par M. L.-P. Dorion, la motion
suivante est adoptée:

« Cette .\ssociatiîn exprime le vif regret que lui cause la mort de Sir Alphonse-
P. Pelletier, lieutenant-gouverneur le cette province, et offre à Lady Pelletier, avec
%es respectueux hommages, l'expression de sa profonde sympathie.>

Demande est aussi faite que la résolution suivante soit inscrite au procès-verbal,
sur proposition de M. L.-P. Goulet, secondé par M. J. Turcotte:

«Cette .Association aime à exprimer à M. M. Doré, instituteur et membre de
cette conférence ses sympathies les plus sincères dans l'épreuve qu'il vient d'éprouver
oar la perte de son épouse.»

Avant le se séparer, les membres préparent un programme pour la prochaine
.éance. qui sera tenue en janvier r912. Voici les sujets qui seront alors traités:

t° De l'enseignement de l'anglais par la méthode naturelle, par M. J.-E.-A.
Gosselin. instituteur à l'école modèle de Disraëli.

2° Comment établir le certificat d'études, par M. L. Blais, instituteur à l'école
modèle le St-Charles.

3° De l'enseignement primaire du dessin, par Chs.-A. Lefèvre, professeur
à lEcole normale.

4° Sujet <le discussinn: De la cnntribution de chacune des différentes matières
du programme I'éttidc: au développement intellectuel des élèves.

G. E. MARQUIS,
Secrétaire.

mn
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133e Conférence des instituteurs de la circonscription de l'Ecole normale
Jacques-Cartier

(2 juin 1911)
M(uîibr,., préenteîî: .\iM. j. V. Desauliliers Il. Ilugan, J.-N. Perrault, B. Lippens,

A.L.ulloîî<l de liruîîîath, il. Moildot, J. J. Maguire, J. il. L.abarre, J. S. R. Pagé'
Nap. -\llaire. m. i-'. Sîiîh. Eg. Lcriîîy. A. Dorais. J. A. Beauciesîje, J. G. Bélanger,

.*.. Reîaiu, l' ltiloutui. Desauniiers, Jos. Curriveau D. .Mathieu, D. Morin,
il 1~a, . -. .1. J asin, IE. P. J. Jasîiîîi A. L. Auger, N.' Bélisle, J. M. Dionne.

T. S. ftus . Ltelruni Aý. Cléroux j. D. Guérin, S H. Lalonde, D. Malone, P. K.
.\lalolh,, J. 1'. F'ortinî, A. Lefebvre' 'I S. Latourelic G. 'Chabot, X. Brisebos J* H.

Begeron, R. Z. Bauli, G. Duchar;e, T. Viens, C. LeBlanc Z. Guérin P. Robi-
taill u, A. St-Martin, J. W. oisson, T. H. Cuddihy. J. O. Graton. J. D. Pilon, L. A.
Garii-py. T1. K. Brennan,' Geo* A. Fendail, Euig. Bertrand, Fr. Liénard, P. Aberui,
J. 0. Cassegrain , A.' Desrosiers, Ptre., J. E. Bernier. J. R. E. Ducharmeý F.-X.Deallîi st I.- ' 1' .1drs f . E. Laniarre. J. A . Sau vé J-rite. M artel, J. A . A r-

clianhaît -.\ SI-aurejit, N. E_ Gobeil, 0. Carrière, J. T. Langlois' J. G. Pay-
ment, . I Lflvt 'P. 1. FitzPatrick W. J. Brennan, J., P O'Keefe, T. j. Courtney,
R. J. Louis Cud(dihy,. J. W. Meloclie. j. M. Tremblay. A. P. Gélinas, J. A.- Primeau,
Ive., LcRoiizès ' I « Turcotte, D. BrisebOis, S. Bloutin, P. Meunier, J. A. Morin,
. .. Mcetul, G. ILPagé, %V. L. O'Donoghue, C. E. O'Ryan Z.' Michaud, H. Morel,
A. Fiîtzpatrick l' - Maguirc, G. Donoloe, P. Z. Nadon, W.V G allaglher, D. R. Cartier.
J. T. .1. .'t.., Loraiîgvr. A. B. Charbontneati et toits les élèves maîtres <lelEFcol,. iîorniale auusaîe.11 ouvranit lat Méne.\onsieur le présidenit I.-V. Desaiî1niers explique à

l.a"t.nib,îée qu'il 1l stite d'une déci sion prise, la reiirtl hi-atiiîî.îîî.( de l 'Association
avait "té rvilise a ,. jotir. %,ii îles rais,,115 sérieusst. puiis il invite le secréta'ire à lire
les tiiuiît le la 1 v, o l férence .lesquelles sont adoptées.di .~ l. h i e anpivé par M . j. 1 .M agiure, dlem ande l'interversion de l'ordre
dii or àeffeïct de préscutî.r iinméÈlatý.nient t'lie ilotioi, de félicitations au secré-

taire pour smi article danîs Primaire vit avril dernier, qui fait
honneucir à el]scaîo gi énéral et à l'école MIoiitcaîin eii particulier. Puis il
commenlcute. assez lîgtien clit le sujet (le cet article et en recommandîe l'applicationà touls ses' citifrèreAt. Il. Monixi~ prnfuti. de l'interv'ersion (le l'ordre du jour pour annoncer aux
i1iStitlitilrs que. leur retraite fermiée atira'lieui le 29 (Ili courant ait Sault au Récollet.

M. le Présillent présente M. .1.A. Dupuis. professeur à l'Académie commerciale
du Plateau, qui fait une dissertationî sur le Beau. Le çitjet est surtout traité au
point de vue philosophique. Tant par la forme que par le fond, il révèle chez son
auteur un çtvle souple, nul talent d'observation et une érudition assez rares chez unjeune hiomme.

de l'semblésent et M. J1. N. Perralit se chargent <le lui offrir les félicitationsLe numnéro suivant dti programme: «Discuission générale sur l'enseignement
de la Grammaire aniglaise. ouverte par M. J. .j. Magiiire, amena le débat le plus
animé qu'on ait vi depulis les fameuses lettres sur le Fonds de Retraite,Tour à tour, MM. j . . Mageuire j. J. McCtîllen, W. F. Cuddihy, T. S. Banks,
A. Robitaille, J. T. McCaIrthv. prirent% laparole.L'esprit combatif de M,. Magnztire qui avait ouvert le feu avait réveillé l'ardeur
guerrière des professeurs de grammaire anglaise dans nos écoles. La discussion
se fit sur la valeur respectiv.e île la grammaire de Lennie, depuis trente-sept ans en
usage et qui a été remplacée l'année dernière par celle de Maxwell, adaptée à notre
programme par M. ' . j. Magire. Celui-ci naturellement ne manqua pas de justifier
te changement en trouvant toute espèce de défauts à cette pauvre grammaire de
Lennie: une. sèche nomenclature de définitions et de règles, aucun caractère tocal,
national, religieux et pédagogique, Il s'empresse d'ajouter qu'il n'a aucun intérêt
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pécunaire dans la vente le la Grammaire Maxwell. l'uis il cite de nombreuses opi-
niions d'autrit is recommandant les qualités pratiques et pédagogiques de la Gram-

maire ;axwell; caracètre patriotique et religieux, et offrant des ressources nom-

lrtuI s.s pomr l s Ile-çn s oralevs. A l'objection que cette grammaire offre trop de

littérature. qu'elle est honne tout au plus comme livre de lecture, ou d'épellation,
M. Maguire répoil une les adversaires font aussi le reproche contraire.

En principe, il affirme qu'on doit enseigner la grammaire par la langue et non

la langue par la grammaire: des citations de Brooke, de Magnan et de Rouleau,

prouvent que la grammaire de Maxwell remplit toutes les conditions pédagogiques
exigées.

M. J. T. McCuîllen . "est pas dt son avis, ci pratique lu moins. car il la trouve

beaucoup abstraite. trop savante pour les enfants.
M. Banks, en comparant Lennie à Maxwell. fait cette remarque « que la première

représente l'ancienne méthode et la dernière. la nouvelle; celle qui demande beaucoup

le préparation à l'instituteur et qui exclut le par coeur. Personne n'est en faveur

de la Grammaire de Lennie, dit-il: on l'a trop critiquée par le passé. Celle de

Maxwell lui semble bien préférable quoiqu'on puisse lui trouver bien des lacunes et

même des défauts. Quel est le livre <le texte qui n'en a pas?....
M. Cuddihv préfère lui aussi la grammaire <le Maxwell à celle de Lenie. mais

il trouve qu'il est difficile le s'en servir avec le programme actuel.
M. aT. Malone <lit que le système de Maxwell est excellent pour des Anglais.

mais que dans nos classes mixtes. son emploi offre beaucoup de difficultés.
M. A. Robitaille a éprouvé lui aussi beaucoup de difficultés à enseigner la gram-

maire Manvel1. parce que ses élèves ne savaient pas suffisamment l'anglais.

M. T. J. McCartlhv admire la méthode de Maxwell. La langue doit être ensei-

gnée par lanalse et la synthèse et Maxwell réunit bien ses qualités.
Enfin. l'h tire du diner est arrivée et la discussion est ajournée à deux heures

de l'après-midl

Séance du soir.

A la séance de l'après-midi. M. T. N. Perrault continue la discussion dut matin

en expliquant l"introduction le la grammaire Maxwell dans nos écoles, 'la position

qu'il a prise alors et il en donne les raisons. Il espère que les instituteurs tireront

le meilleur parti possible le cette grammaire, car en définitive, ce qui fait le bon

enseignement, ce n'est pas tant le livre de texte que la leçon du maitre.
M. 1. A. Dupîuis demande îà M. Maguire s'il ne pourrait pas modifier une fois

le plus la grammaire Maxwell qui ne convient guère aux petits Canadiens français.
Celui-ci lui répond que ce n'est guère possible, que cette grammaire est la propriété

d'une compagnie d'imprimerie qui n'est certainement pas disposée à une seconde
revîsion.

M. .T. P. Laarre traite la question at point de ue pédagogique. de la méthode

naturelle d apprendre tle langue. La grammaire des idées doit être supérieure

à la grammaire des mots et dles règles et c'est ce que réalise la grammaire de

Maxwell.
M. H. Mondoux reproche à la grammaire Maxwell d'employer des mots trop

savants dans la formation des phrases.
M. D. Malone est d'opinion avec beaucoup d'autres professeurs qtue les concours

sont un obstacle aux nrogrès de l'enseignement en général et à l'application des

méthodes modernes telles que suivies dans Maxwell. parce qt'nn se vol( dans l'obli-
gation de gaver les élèves en vue d'un examen.

M. l'abbé Desrosiers pense que la erammaire contenue dans la méthode d'Ollen-

dorf serait suffisatnte pour nos netits Canadiens français de l'école primaire; avec
la méthode nature

1 ' et un petit peu de théorie, cela lui semble bien suffisant.
M. Nap. Blrihnis demande si la discussion sera continuée ou si on est prêt à

en tirer des conclusions.
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et u l cMndoux lui rép Id que la discussion lui parait avoir été assez longueet que les Conclusion,; se tirenit d'elles -nîénles' etd 'tis)ropoase prPiapuyépar AI. D. Malonel'ajournement de la séance ion sans avoir adrs apéala des motions decondoléances, appuyées par M. M. G. v. Pagé. aug. Leroy, et J. J. maguire à M.J. V. Desauluiiers, à .\. A. Il. Charlîo,,euu et . la famille let . .Mi à Mdu deuil où la mort de leurs proches les a plongés. fin à l'occasion
Et la séance est levée.

A. B. CIARBONNEAU,
Secrétaire.

Association des Institutrices catholiques de Montréal
Vendredi, 9 juin, les institutrices avaient leur seconde réunion bi-annuelle.Le matin elles se rendaient à l'église Notre-Dame de Lourdes pour y entendre la

messe dite à leur intention par leur dévoué chapelainu, M. l'abbé I'errier qui voulutbien aussi donner un magnifique sermon rempli le bons conseils, que toutes serontheureuses de suivre. Les élèves de l'Académie Ste-Marie à qui Ion avait confiéla partie d chant s'acquittèrent à merveille de leur t àche.L'après-nidi à deux heures, à l'Académie Marchand, les institutrices avaient
le plaisir d'entendre une conférence donnée par M. J. J. McGuire, principal del'école Fdwar urphy. traitant de l'enseie ient (le la grammaire anglaise. M.le conférencier recommande la grammaire Ln eua axwell adoptée cette année pour rein-
placer la grammiaire L.ennie en usage depui ungadnmrM'uésdn eecoe d laComisson colirede ntrals un grand nombre d'années dans lesécole de la Co mission scolaire de Motréal. M. McGuire parle des inconvénientsqui résultent le Ivesploi d'ne gran maire érangrère et dit qu'avant tout nous devonsnous servir de livres canadiens. Parfois ilans ces livres étrangers, il se trouve desexemples contraires à nos croyances religieuses et le résultat petit être fatal auxjeunes intelligences à qui l'on confie ces livres. Il faut rendre l'enseignementintuitif. M. le Conférencier cite «Brooks » à l'appui de -ses avancés. qui veutqu'avant tout les méthodes soient intuitives. Les maitres et maitresses doiventrendre leur enseignement intéressant afin que les élèves éprouvent du plaisir àassister aux leçons données.

gMadame Brien et Mademoiselle Lalime font chacune une courte lecture péda-goglque tirée d'tne revue française .'Icole ». Le première traite du journal declasse et de la récitation des leçons; la seconde du classement les élèves.M. l'abbé Perrier remercie ensuite le conférencier, puis formule le vœu queles institutrices s'intéressent davantage à ce qui se rapporte à l'enseignement féminin.
« Ce sont les mères (le demain que vous formez, dit-il et ce que vonus communiquerezà ces jeunes àmes qui vous sont confiées à leur tour, elles le communiqueront àleurs enfants et ainsi tout le pays en aura le bénéfice. s Monsieur le Chapellin
parle aussi d'un nouvel ouvrage intitulé: «.L'éducation familiale pendante l'âge del'école s et voudrait que cet onvrage soit acheté par la Commission ire deMontréal afin que toutes les institutrices profitent <les excellents conseils qu'ilcontient.

La séance se termine par les élections.Toutes les dignitaires sont réélues.Mademoiselle Antoinette Gérin-Lajoie est mise au nombre des conseillères.
MARIA BàLANGtR, Secrétaire,

398, St-Denis, Montréal.
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Association des institutrices catholiques de la région de Québec
4c Conigrès tenu lo 4 juillet 1911I à St-Sauveur, en la salle de l»Ecole des Frères.
FEtaietît présents: le R. P. A. N. Tih. Valiquet, 0. M. I., Chapelain de l'Asso-

ciation, les RR. 1'1P. Forget. David, Desrosiers, 0. M. 1. Le R. P. Wadell, S. J.,
M. l'ahis. S. \aliquet du Collège de Ste-'tîxérèse. plusieurs religieuses de Jésus- à
Marie. NINerv M . les Inîspecteurs P. A. Roy et L.. A. Guay, un granîd nombre
d'amis (les institutrices qui au nombre (le plus (le cinquante, ont goûté, durant ce
jour nue jouîissance intellectuelle qlui leur fut un vrai repos après une année des
rudes l abours (le J'el scigîîetiieitt.

A ]-s seaile alti matin, le Ré%. P. Chapelain lut les encourageantes paroles de
Mgr lAr\tcliuvéquie L.. N. Itegin: «Je prie Dieu (le répandre ses plus précieuses béné-
dictions sur nos chières et e\eellentes institutrices catholiques et de leur donner
.alité et coturage pour continuer avec succès leurs nobles et méritoires fnctions, s
Lc Rév. I'er, lons transmit aussi les sympathiques paroles de l'hontorable Surin-
tendant (le l'Instruction ptubliqu(e.

L.e Rév. Père sotthaita ensuite la plus cordiale bienvenue à toutes les institutrices J
en son noux et au nom (le Mlle la Présidente, absente pour cause de maladie.

La secrétaire commutniqua alors la réconfortante bénédiction de son Excellence,
Mgr le Délégué Apostolique ainsi conçtue: « Le Délégué Apostolique au Canada et
à Terre-Neuve remercie l'Association des Institutrices catholiques de Québec de
leur honmmage filial, ut leur <ltnne (le tout coeur une bénédiction spéciale.I

t B. STAGNI, 0. S. M.
Ot1'"ý0'- 3 ' i(il 1 ( 11Dél. Apostolique.

La secrétaire tlt alors soni rapport. VIle démonitra le bien fait par l'Association
deputis sa fonda.tili Ci on ent q. Ce <lte l'effort inîdivi duel (liii n'a qu'une valetur
éphénière. n'a pu olitenir. l'effort dles institutrices, groupées eii Association ayant
une valeur réelle -a eil (!u succès: obtenti (tu gouîvernement des primes d'encoura-
gemenît. latîgnielitatioîi les pensiomns dles institutrices à letur retraite, l'amendement
de la loi <li Fonds dle Pen sion etc.

L'Association était ani rang dh»Ioilîteuir cinie bienfaiteur dît ter Conegrès de
Tempérance en in t et elle sera at nièmre rang ait 1er Congrès (lu Parier Fr.nçais
en) 1912.

M. l'abbhé Tortie. professeutr de philosophie à l'Université LavaI, nouîs fit une
conférence exquise sur la psychologie intimement unide à la pédagogie. Il serait
téméraire d'essayer (le résumier lune. telle conférence. Nous espérons que M. l'abbé
Lortie pîlîliera. Ilans I.JîsiucîctPrimaire, son intéressante conférence si ina-
tifuctive et si pratiqtue pour le personnel enseignant.

Mlle Guav. fille de M. Guay. inîspecteur d'écoles et élève des SS. de la Charité
de Lévis, déclamla avec âme: -x I,'expositioîî du St-Sacrement à Montréal. » Elle
a été bieni goûtée et bien spplauîdir.

A la séanice dle 2 lîrs. M. l'abbé Pagé, aumônier de t'Hôtel-Dieu de uec
nous fit une bien belle conférence sur la discipline à l'école, c'est-à-dire Iart de
former le coeur de l'enfanît. le corriger (le ses défauts, développer en lui les qualités
de la fenmme et de l'hommiie chîrétienîs de demain.

Pour ariver à cette fin, il faut beaucotup de bonté unie à la fermeté, se faire
aimer de ses élèves; étudier les caractères et employer différentes corrections en
rapport avec le caractère de l'enfant, c'est-à-dire la sévérité potur les entêtés, les
caractères osés, la douceur ferme pour les craintifs. Espérons aussi que cette confé-
rence sera publiée dans L'Enseigeement Primaire.

L. R. P. Valiquet. 0. M. I., chapelain de l'Association, parla ensuite de la néces-
sité de -surveiller attentivement nos élèves, sur leur manière d'agir entre eux, leurs
rapports, afin que les mauvais ne gàtent pas tes bons; il faut beaucoup de soins
attentifs pour conîserver la pureté du coeur de nos élèves. Le R. Père nous parla



E'NS IGE\î;IPlRIMAIRE 
29

aussi de la cîîillunIiuon iîutilî'iqu * ittircsîîvutfreaefreret cilgager leuirs él<lves à la fýai re. tclslttlrc( fieacfrvu\(Jnus aure. (lit lc- R. Pèere, uîariîii e.eiat (i frs lc.îiiî~
0~,qodîin le%"' dètis ler saie.;he iî i i. îic cultiver avec soin,ue .ces !Al c i lés mleurc àeîîféc(liertlus cîrîdas noterevua lié r aîa ii :itîeiiî:iîi: Ih Plaiiir de relirea sa cîîf lic ilîi lamtre. re ic agogique.IlléseV' Xdtrj l.laie. » lèv le Mie1. ficoo leLvs déclamna « Lesiitav2 tîr. îii iai. dNlle P iîîi turbv oit rde péii3r ie fil lette de

is: ;ti>i ( . le fut aplplauieil.Ace'tte- séaîiee- Nlil( M. 'l'tîrc,,tîe île Lévis. trés,îrjèrt, doe l'Assnciatioll, fit son'% i)r"s l hlriI é I ciférîîicee les iii.stit lit rices. réui vs ci] comité, oîît voté à
l'unîanimité île Siiicires remierciementsîî à l'Iloiorale~ M. Goii et à ses dlignles col

l è g e s i t r 'a î~ îii ii tai lo 1 le s p e n s io n s i e s in s titu tr ic e s à le u r r e t r a ite . c 'e s t- à -d ir e
4tour celles qiti avaient fliflis îIle $75.oîi et 'polir l'aînctiîleintLiit de la loi, permettant
aux titulaires (le faire complter Pluisieuîrs années d'eniseigniement dans les'écoles inîdé-
pendantes on les colvents, nienie saus auîtorisation (du Sturitenidant.j ~~Les institut rices caililiqu fcs îe la régioni de Q iîlete tout vil expîrimant leur

v ive gratittiîî;î à n I's et îles ,iti gouvîserîants e c qu'ils ont fait duirant ta
aeiiicSr 5siiii l'rs d~iciiîans le lisenn.t ir n sire. c'am iiront.(rt dl tirole t iiseigiiait.

M. C-1. Magnîan* Inîspecteuîr général, parla vlisilite de la volcation hérîoïqîue d'une
instituitrice catilîîiqîîe iaiqtîe. « Olii. nlous (lit l'orateur pédagogique, sans la voca-
tiot1 suîrnature.lle. mne iii stittutrice quii vit îlaîîs J'iso lemniit pivée de tolite c'onqolation,
le lmf!rrýait pursévèn.r dlans la rule carrière (le Veîîse'soutenmir soit couIrage que le mod)ieste traitement qu'elle reçoit. > vitPuM.' l'inspecteuîr géniéral pîaria(eJaosoa aqee nit u ancsiéd

l'étude pouir tîne institutrice,. aîelaîsîltliîeetllit 
u ancsiédLe soir, à la réiunion <le 8 heures. le chapelain de l'Association coinmtiniqua à

l'audlitoire la tenetur (les deu'x lettres stuivantes: 
n

LE'TTRE Dr SIR FRS. LANGELIFR
Lieutenaiîtiouerneur

Mademoiselle Marie-Louise Pépin, Québec, «oe uCIvreiet ubc
rVe uillez remercier pour moi les membres dtî Conseil de l'Association des

Institutrices laiques dle Quiébec les félicitations qu'elles m'ont envoyées par votre
eteieà l'occasion de mon élévation ati poste de Lieutenant-Gouverneu 

de la
Province de Québec.

1rnisustotujours entressé au sort des institutrices laÎques. Bien des fois.
j'ai fait re arq er tant au co m t ca h l qe dii C onseil d'instruction publique

qu'ailleurs comme il était scandaleux de voir que des institutrices qui avalen eU
une bonne éducation et qui se livraienît à la besogne Si fatigante de l'enseignnt
étaient moins rétribuées que des cuisinières et des filles de chambre. mn« je suis étonné que dans la condition où la plupart de ces femmes enseignent,

elle continuent à la faire. Il1 leur faut certainement pour cela des grâces d'état et
un dévouement extraordinaire.

«<Veuillez assurer ces dames que je ferai toujours tout ce qui sera en mon
Pouvoir pour améliorer leur sort, que j'estime être si méritoire.<«Je me serais fait un plaisir d'assister à l'une des réunions de votre Association,
si je 'étais Pas empêché par des engagements antérieurs, mais soyez sûre que toute
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ma sympathie vous est acquise, et que je ne ferai un plaisir d'assister à ces réunions
dè é" j'eu aurai le loisir.

l'ai l'honneur d'être, Mademoiselle,
Votre obéissant serviteur,

FRS LANGELIER..

.l.TTRE'H DE L'HONORABLE l.-L. DECARIE
Secrétaire provincial

M ademn i lle.
l«;lhon. j.. Décarie Secrétaire le la Province, me prie de vous accuser récep-

tion le copie d résolutions adoptées par l'Association les institutrices catholiques,
section de Québec, le 4 juillet courant que vous avez bien voul lui faire parvenir,
et le vms (lire coibieln il apprécie les bonnes paroles qu'elles contiennent à l'égard
du gouvernement.

« l v-ous demande de transmettre aux membres de votre association ses plus
sincèr, rem<erciemîents et le les assurer le son entier dévouement à la cause de
l'nstructioan publique et prin-ipalement à celle les institutrices dont on ne saura
janai, trop apprécier l'inaltérable dIoueient.

Veuillez me croire toujours,
Votre bien dévoué.

J. SIMARD.
Secrétaire particulier.»

t. A. Rivard nous parla ensuite lu « parler français » populaire. Nous n'avons
rien à ridiculiser dans notre langage populaire: sans doute il faut s'efforcer de
bien parler le français actuel. nais nous devons conserver avec soin les mots
ancien, qiul nos pères nous ont légués et ceux qui ont été créés chez nous et pour
1'ous.

M. Rivard nous remercie d'avoir adhéré au Congrès du «Parler français.»
L'intéressant conférencier nous pria de faire de la propagande, afin de grossir

le nombre les adhérents à ce Congrès.
Le lendemain. à 7y heures à la chapelle N.-D. de Lourdes, M. l'abbé S. Vali-

quette. professeur <lu Collège de Ste-Thérèse, ordonné prêtre le 29 juin. dans la
cathédrale le Montréal, célébra la messe aux intentions des institutrices, membres
de l'Association, dont le dévoué chapelain, présent au Sanctuaire, est l'oncle du nouvel
élu le Dieu. Merci à Mlle luneau et à ses dévouées compagnes du beau chant et
de la belle musique exécutés à cette messe. Merci aussi à Mlle Goulet et à M.
Gosselin du chant exécuté à la séance du soir.

M.-LSE PEPIN, Institurice,
Secrétaire.

N. .- Les institutrices qui ont enseigné dans des écoles indépendantes ou dans
les couvents et qui désirent payer les retenues pour ces années passées dans l'ensei-
gnement libre doivent demander un blanc à remplir at notaire A. de Bellival. Secré-
taire de la Commission administrative du Fonds de Pension, Département de l'Ins-
truction publique, Québec.

Congrès pédagogique des Institutrices des lies de la Madeleine
Du 18 au 21 juiltet dernier, les institutrices des lointaines Iles de la Madeleine

se sont réunies en congrès sous la présidence de l'honorable P. B. de LaBruere,
Surintendant de l'Instruction publique.

C'est à la demande du Révérend M. Turbides, le dévoué curé de Havre-aux-
Maisons, que ce congrès pédagogique a été accordé au personnel enseignant des
lies, qui vit isolé du reste de la province.

La réception de M. le curé, du député, M. Thériault, de l'inspecteur Paquet,
des institutrices de la paroisse entière fut des plus cordiales. M. te Surintendant
et ses compagnons de voyage, constatèrent avec bonheur que la brave population

'I
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di l de l a.î e l i c o m p r e n d l t o u t e l 'i m p o r t a n c e d u e b n e i s r c i n p ima i e .u si . q u e ls sa c rific e s , e s ,i ml p s e _t e lle P a, p u re o n n n str e e u bled e o lie1" s é c o le s , qlu i fe ra ie n t hio n n e u r a uu r rnch e sr e truiss e1 d e lc u e insulaires appellent la province de Québec.ra d te e,
LeSLîrineîiittilizîi viait acop é &es conférenciers dont les noms suiet

Mr . l'abé r e D u c he n i e d u 'ejî l e 'é c o l et n o r m a le d e C h iîc o u ti nm i ; M M J o h nte uverfst eurv et ecbe i C oité catholique, Adjutor 1 ivard, professeur à l'uni-v e ré î. , a v a l e t- J S earn a i r d e 0l o t é d u i P a r l e r f r a n ç a i s , H . N a n s o t , i n p c tl' inlsl)cte'ur général (les 1J.coles inspecteuinrvoysace(1)age de- vacance s-etait Joint aux col,' Ptnotaire~ dednlasacristie. etetr etu trenciers.
<louetue u le dans l'église et les conférences furent donnéesesreligieuses de la Congrégation No)tre-Daiie, au nombre de cinq, omît suivij

les séances dutcnrs()assidues à veicogè (> outes les inlstituitrices dles îles, une trentaine. furent
vnr entendre les conférenciers; et Plusieurs autrsprondepèset du-s muères (le fanmille. ,intéressèrent vivenment aux trav.aux derlasonention ère

Voici le Programmfie du congrès: 'x(el ovnin
P1vrl'tur,Mj~> sBu lUILîj"' s9î 10 heures il, »latin:

Puliuertdsur<ucgrs soust la présidence du surintendant de l'instructionpublqtm; lscors e circonîstance.

3 heures de l'aPrès-midi:
LolîfT r nc (ol e ti .' a b D leme Principal de l'école norm ale de C hicoutim i.Su)Er: 'umm',u eneigtier le catéchiSm,. à l'école Primaire.

2ènle jour.-MERÇREDI, 19 JUILLETeu, oheesdmai:Cnéncpar M. Nansot inspecteur d'écoles 11,83 ersd ai:CnéecSUJET: Dslon de choses.

1o heures du matin.Conférence par M.- C..j. Magnan. inspecteur générat des écoles,SUJET: Le cours de langue française à l'école primaire.

Conérece ar e mme.3 heures de l'Près.midi.

SUJE'T: Continuation *du même sujet.
*A èe n r~ ao-' JU JLL yE 'l 1911. 8.30 heures du m a in: C n é e c aM. t phrofeseur à l'école nraeLviSujt': L~neige,.~

1~~de l'arithnstique*à l'école élémentaire.

Conférence par le même.10huedumtn
StIJEI': cn de larithmétique à l'icole itermédare, ou modèl

3 heures de l'après-midi: l
Conférence- par M. Adiutor Rivard. professud'lctoillUnvrté 

al
SIJ.:'élocution* à l'école primaire. su 'lcto 'nvriéLvI() Les filles de Marguerite Bourgeois habitent le Havr.ax m res des

trente ans. Elles Y Ont formé plusieurs générations d'institutrices et de mrsd
famille, dont nous avons admiré la bonne ddsati=o
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8 heures du soir:

Conférence par le mêmie.
SujEr: Continuation du même sujet.
Cet article du programme fut modifié. A la conférence de M. Rivard, on-

aiouta. à la demande de M. le curé. du chant, des discours et de la déclamation.
M. le Snrintendant. les RR. PP. Hudon, Thériault, MM. Il. Nansot et C.-J. Magnan

prirent part à cette soirée à laquelle tous les paroissiens assistèrent.
4èmie jour.-VENDREDI, 21 JUILLET 1911. 8.30 heures du matin: Conférence

par M. Nansot. inspecteur d'éocles.
S je r: I. nseignemcnt de la gëographic.

M. le Surintendant et ses compagnons sont revenus enchantés de leur voyage.
ar le charme de leur conversation, nos aimables compagnons surent faire oublier

.a longueur (le la route. Pour nous rendre à Havre-aux-Maisons, il nous a fallu

parcourir 4 :o milles en chemin de fer de Lévis à Painsec (près de Monckton);
de Painsec à Pointe-du-Clhêne, 13 milles: le Pointe-du-Chêne à Sunmmerside, I. du
P. E.. traversée le 35 milles; de Smnmersile à Charlottetown, par chemin de
fer. 49 milles: le Charlottetown à Souris, extrémité nord-est le l'Ile lu prince-
Edouard. 6o milles: de Souris à l'F.tang-du-Nord. première étape des Isles de la
Madeleine, traversée de 50 milles; de ce poste à Havre-aux-Maisons, terme de notre
voyage, 5o autres milles; grand total de Québec à Havre-aux-Maisons: 743 milles.

Dans une prochaine livraison, nous ferons le récit de ce voyage, fertile en études
et observations.

METHODOLOGIE
La rédaction à la petite école

La caustric est la meilleure préparation pour mettre les élèves en état
de rédiger, c'est-à-dire d'exprimer correctement par écrit ce qu'ils savent.

La causerie est un exercice difficile, niais lorsqu'il est préparé et bien
conduit, il plaît aux enfants et les captive entièrement.

Entre toutes, la causerie est la leçon par excellence pour la culture
de l'intelligence et pour la formation du langage. Souvent cet exercice
n'atteint qu'imparfaitement son but. C'est lorsqu'on n'agit pas assez pour
provoquer l'effort, pour donner le goût de la recherche, ou bien on dit trop
et l'élève n'ayant presque rien à trouver se borne à répéter; le travail d'ob-
servation et d'élocution se trouve alors remplacé par un exercice de mémoire
peu intéressant.

Au degré inférieur le maître (ou la maîtresse) doit surtout employer
l'intuition et éviter de transporter les enfants dans un monde idéal, imagi-
naire et d'essayer de leur faire exprimer des idées qu'ils ne peuvent con-
cevoir (n'ayant pas vu) ou des sentiments qu'ils ne peuvent éprouver
(n'ayant pas d'expérience).

Au degré supérieur même, la vue, l'examen de l'image, du tableau
représentant la scène avec ses accessoires au moment de l'action principale,
met immédiatement l'élève en situation et pour peu qu'il soit aidé d'un
canevas ou d'un plan légèrement tracé, il a plus de chance de produire un
travail personnel qu'avec un sommaire détaillé.

'I
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Par J'empîloi (les gravures, ou peut donner des idées justes ;l lprit,de bons sentimients au cSeur et guider sirîeî lprlvsàtrvr e ificuiltés de J'élocution et de la colmpositi ]'ln tlséèeàtrvs sComme nous J'avons5 fait déjà par k, Passé, 'tous donnons aujourd'hui

t'le gravure sur un Sujet très simple: --La petite bienfaitrice 
' du cha-11oime Schnîid).

Les plans et les indications que 'tous donnions Pour chacuni des trois
legres, permiettro)nt aux iîîstituteurs de faire la causerie avec leurs élèves;;là exprimer les questions à faire aux enfants qui aurontPa e p in e l s re p)o nsc e t]ci sinspirant de ce q t l s er o t ur lplcesous leurs yeux. isvrotsrl rvrNons donnon01s pilus lolin (lescorgspuletoidgé.Ceondsexem ples (e ce que les 

a o r t b e
pirépares. Il est é idest élèes seront capables de faire arsaoréébelitais ~ ien (Illnrsapèsa e ces corrigés ne doivent pas être lus avant;

MaisComaré ilpès vecle ravail des élèves.Idées propres ù suggérer au maître, les questions à faire aux élèves(levant la gravure.
angraueit ois-Rleax. Ce mag représente une petite fille donnant àmangr au petts iseax. Cux-i 1ang1,elit avec avidité parce qu'ils ont

faim. C'est l'hiver, tout etcouvert de nteige. Les parents regardent par la
fellètre. Ils ont de la joie en voyant le bon coeur (le leur p)etite fille.Pt A I.- Person nage principal, ce qu',il faitP-Oiseaux, ce qu'ils font? 1'otrquoi?'

DFaccessoires (' qul'ls font et ce qu'ils éprouvent.PrA .apetite bienfaitrice (titre à faire trouver)
Introduction Cirostne qîli ont f' (éait l'htiver,prépré l biefai a neige recouvrait tout,Plépré e benfit. 'eSoiseaux iie trouv'aient plu& rien.f Miettes ramlassées,-Noetid Le bien fait éadlis

~ himangées.c nsqence 
hll eur dV<lle i -enS.''il e(l e la 'etit e fille.

l)eGRÈ St'PmeaEUR. L'ordre général indiqué par ces mots exposition,
noeud, dénoyw,,,ellt est familier aux élèves de ce cours. Ici on doit surtout
Viser à orner le sty le. à rendre la narration intéressante par des détails bien
choisis. caractérisiît la rigueur de l'hiver (Neige abondante, froid ri-
J'ux-i). la détresse des oiseaux (blottis, transis. cri plaintifs) l'effet du
froid sur les mains de l'enfant, etc.On fera aussi appel à l'imagination des élèves pour inventer un court
dialogItc entre les parents et la bonne petite fille.De cette manière on évite lexrcès qui consiste à donner tous les élémentsdu dvoi, e ledéf u u consiste à abandonner les enfants à eux-mêmesd'ans "ne tache au-dessuîs de leurs forces.lPxemple de ce que peuvent faire les élèves aux trois degr&s..,__Co.éléenCthire:
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La petite bienfaitrice

Sur cette image, je vois une petite fille qui donne à manger aux petits
oiseaux. Il y a quatre petits oiseaux à terre, et deux autres descendent
pour les rejoindre et pour manger avec eux les miettes de pain que la petite
fille leur jette. On voit que c'est l'hiver, il y a de la neige et la petite fille
a mis sa chaude capeline. I.e père et la mère de la petite fille regardent à
travers les vitres. Ça leur fait plaisir de voir que leur petite fille a bon
cœur.

Cours moyen:

La petite Marie-Jeanne que nous voyons sur l'image, est une bonne
petite fille. Comme c'est l'hiver et que la neige couvre toute la terre, les
petits oiseaux n'ont plus rien à manger. Marie-Jeanne, ramasse après
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phaque repas les miettes de pain de la table et, deux fois par jour, elle sort

a la porte et jette ces miettes aux Pauvres petits osax nlsvi ePauvres Petits affamés q empressent de de se es voit cesbienfaitrice, et mangent avec avidité les edescendre autour de leur petitebon cœurMarie-Jeanne bénissent le bon Dmiettes précieuses. Le Père et la
bon cSeur, bnsetlboDieu d'avoir une Petite fille qui a si

Cours supérieur:

Les miettes de pain
L'hiver était froid et rigoureuxfaisants,sramasi s mette rig u u Lau reit a erina flle de parents bien-

faaiats ms e s ai e s i tt s d painî qui restaient a chaque repas et lesrépandait les niettet; Puis elle allait deux fois le jour dans la cour, yrpadai le maette t les oiseaux accouraient et les béquetaenao Maisla main de la Petite était toute tremblante de froid.Ses parents l'épièrent un Our, et se réjouissant de lui voir faire cette
bonne action, ils lui demalîdèrent: " Pourquoi fais-tu cela, Mina?Cest que tout est couvert de neige et de glace, répondit Mina; lesr Oiseaux ne Peuvent plus rien trouver; ils restent blottis et tout transis
de froid et ne tarderont pas à mourir de faim.C'sporclqujeerdon 'anger, cmees. C'est Pour cela que jelupauvres a sont dcomme les ho.nmmes riches soutiennent et nourrissent les

pauvre qui i ls la mlisère.
-Mais t e peux Pas nourrir tous les oiseaux, lui dit son pre.cMina répondit: niais, papa, est-ce que tos les enfants ne font pas
Lome moi, elar tonte la terre?Le Père et la mère échangèrent un regard én et se dirent: Plt à Dieu

que touis les enfants eussent la belle simplicité et le bn cœeur de notre petite
Mina!

e Toute gravure simple, représentant une petite scène de la vie de tous
le& jours, Pourra être emplovée, comme la précédente, avec fruit, si l'on
veut se donner la peine <le faire le travail de préparation relartvement facileet certainement très intéressant r

H. NANSOT,
insp. d'écoles.

Anglicismes

Actcr..........

J'ai acté hier soir..Aeer naturellement ... ........
t ..............

EQrIVALENTs FRANÇArs

Jhé,pr rpresenter un rôle ou une pic
de théêâtre. n ic* joué la comédie hier soir.

Avoir n feu nat j natureement. ie nturel, jouer ntrle
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Acter un rôle ............
Ail aboardi .......................

(Locution, qui signifie littéralemnet:
Tout le monde à bord, et qu'on emploie
pour inviter les voyageurs à monter en
voiture de chemin de fer, ou à s'embar-
quer à bord d'un vaisseau.)

Badge . . . . . . . . . . . . . . .

La badge du président ........
La badge d'un porter .........
La badge d'un cocher .........
Basemeut.. . . . . . .. . . . . . .

Les bargains sont an bosenicnt.....

Jiuur un rôle.
i;n voiture! Embarquez 1
(S'il s'agit d'un train de chemin de fer:
« Ln voiture, s'il vous plait »; s'il s'agit
d'un vaisseau: « Embarquez, s'il vous
plaît. »

Insigne, décoration, marque extérieure
d'une dignité ou d'une fonction.

L'insigne du président.
La plaque d'une garçon d'hôtel.
La médaille d'un cocher.
Sous-sol (construction située au-dessous

lu rez-de-chaussée).
Les soldes se vendent au sous-sol.

Le Comité du Bulletin du Parler Français.

Leçons d'anglais

D'APRi--S L.A ME9TTI 0DV NA'rURV1,17,I

W'lonii (1o Vou sec iii the first picttlrc?
In tbe first picture, 1 sce an old man and a little boy.
Wbiat is the nid nian doing?
H1e is not cloing a.îîvîhing, bie is; sitting ini a big armchair.
What bias hie on his head?
He bas a smoking cap on bis bead.
Wliat bas bie on?
H1e lias a coat wbich is buttonned to tbe nleck.
Is it a warm coat?
I cannot tell, but it looks warin enougb.
Wbat lias the ol nian over bis knees?
Over bis knees lie bias a rug, a qtiilt, or a blailket. 1 don't know whicb.
Is lthe nid man dlean sbaven?
No, on the contrary'. bie bas a tbick beard wbicli covers bis cbin and a

part nf bis chîeeks.
Whiere is the nid man's Ieft arm?
Tt is resting on tbe arm ni tbe cbair.
Whiere are tbe nid mîan's rigbt atm and band?
They' are resting on his rigbt knee.
On wlîat are tlîe nid mîan's feet resting?
Tbey are resting on a cushion.
Where is the cushion?
Tt is on tbe grotînd.
Is the nid mian well, do you tbink?
No, I don't tbink hie is well, 1 tbink bie is ill.
What bave you to say of tbe legs of tbe chair?

'I
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Tliey are short.
I't shave youý to saY of the back of the chair?Is the chair a plain wooden one or is it liphoistereci and covered?It is tlPholstered and covered.HOW do You know that it is covered?1 cala see on the side of the chair which is visible, the heads of the

nails with which the covering is fastened to the framne of the seat of theChair.
What is the boy doing?HIe is walking towards the old man with a cushioti iii his hands. Or,

With a cushion in bis hands he is Walking towards the old mail.
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Has the boy anything on bis bead?
No, hie bas notbing on bis bead. Or, He is barebeaded. Or, He is in bis

barebead.
Is the boy's bair long or short?
It is long.
How is the boy clad ? or clotbed ? or dressed ?
He bias on a short blouse witb a sailor collar, a pair of knee trousers,

a pair of stockings and a pair of sboes. Or, He has on sboes, stockings, knee
trousers. ail( a short blouse with a sailor collar.

In tbe second( pictUre, whoin do you sec?
In tbe second picture, I see tbe saine little boy and the saine old man.
WVbere is the cuisbion wliicb the boy was carrying?
Tt is at the old man's back.
WIîo put it at tbe oki mnan's back?
I suppose the boy put it at the 01(1 man's back. Or, I suppose it was

tbe boy.
On tbe ground, in front of the old nman, wbat is there?
On the grotund, iii front of tbe old mani, tbere is a stool.
What is a stool?
A stool is a iow seat wvitbout a back.
How niany legs bias the stool?
Tt bias four legs.
Wlbat is tbe boy doing?
He is wvalking towards tbe old man.
Wbat bias bie in bis bands?
In bis bauds, bie ba& an open book.
Wbom do you sec in tbe third picture?
In tbe third picture, 1 sec tbe saine littie boy and the saine old man.
Wbere is the boy?
He is Sitting on1 the stool iii front of the old man.
Wliat bas tbe boy in bis bands?
He has an open book in bis hands.
Wbat is bie doing?
He is readiug to the old mian.
Wbiat is tbe old mian doing?
He is listening atteutively to the boy wbo is reading.
Is the boy a relative of the old nian?
T don't know, but T suppose that bie is the old mian's grandson.

JOaN AnxRN.

'I



ENSEIGNEMENT PRATIQUE,
Instruction religieuse

LA TRES SAINTE. MFESSE()

LES1 FINS DU SAciPIICE DE LA. MESSîm
Q. f'ourlquOj JTéssChrist a-t-il insti-t'té le sacrifice de la mcssepR. Jésus-Christ a inttU lesc-

fice e la esse ~ pou glorifier Dieu;)(por sauver les anies.Q. C o mc,, le sacrifice< de la messeProcure--iila gloire dc Dieu?R. [e sacrifice de la messe procure lagloire de Dleu Par l'adoration, J'action degràces et la réparation.

ILA MIFsE EST UN qACtiplcE
WJAIjORATION

« L.e sacrifice qui est offert tous lesJours, dit St. 'Thomas ', i netaautr quecdii ofertpar Jésus-Christ; ilI('Il est la e<)?li 1él<rat ionî s
C'est ce qtle dit au'ssi l'apôtre St. Paul:-(Cor. xc .2..e le concile de Trente(sess. xxii, C. i.)

r,- Tés"-q-Cliriqt s'est immol sulcroi, pour glorifier sn Père' e tir l

LANGUE FR.
COURS F.LF.EN'rATRF

Orthograuhe, Grammaire et
VocaIbulairer

DICTpy.S

MON çii AT
J'ai Uin ioli petit chat blanc avec lequelle Passe de hien agréables Moments. Monchat a le ne,. rose, de longues moustacheset <les oreilles assez courtes Ses pattesne, sont pas très longues et jamais, elles mne m'ont fait Sentir les griffes acérées cil

() Voir la livraison de juin i911.

n'avez Point voulu d'hostie, ni d'oblation
m1ais vous M'avez formé un corps;- vousn avez Point agréé les holocaseporlPéChlé, alors j'ai dit: Me vii>(er

X.C. E). Vii ier
La veille de sa mort, il S'écrie: « MonPère, l'heure est venue, glorifie, votreFils, afin que v-otre Fils vous glorifie.>ilDonc la messe glorifie Dieu et rendbuînîmage a sa souveraine perfection.C'(st ce que veut (lire le ',ot adoration.

tte aoffrti es ,t infinlie, Puisque la vic-
timel luffert.tl ministre qui l'offre sont

C'est Pourquoi, il V a dans une seulemesse- des bommageos et (les louanges àlEreîqule les concerts des anges et<les lset,îreil x ne sauiront jamais égaler.
\inM1i. la modeste chapelle, où, chaque

tMaio le prêtre tient dnn ses mains l'bos-lue consacrée' valut infiniment plus auxVeil, (41 Dieui que l'unîiversavctue
ses spleInde irs.a e t u e

1). M. A. MN A Pitre.

ANCAISE
l'li lies sont garnies. Mfon chat estrè,, xuentil et très Propre.F eReuIcEs';Trotuvez et soulliguce, lesaiss exprimant de honnes ou, <le mas,-nssqualités.
Donner le :ens desxîesosn:se. griffles, acî5res...des honmonymesliai et citas, pattes et Pàîe.-Çonqtriir

nie phrase avec chaque hom*onyme.

Il

LA SONNE PrETITE FILLX

'Ille bonne Petite fille ne doit pas seule-ent être ai table, pieuse et studieuse.e doit, dans la mesure de ses, forces,

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRU
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seconder sa mère. Elle l'aide à tenir la
maison propre. elle apprend à préparer
des aliments sains et peu couteux. C'est
un surcroit de travail. mais quel bonheur
de pouvoir se dire: je suis déjà utile aux
miens. je contrimue à leur bien être!

ExxcicvEs. - i. Quelles qualités doit
avoir une honnie petite fille? Comment
doit-elle >e conduire? Doit-elle reculer
devant un surcroit (le travail?

2. Qu'entend-on par alimnts sains? un
surcroît de travail?

3. Aux miens: à mes parents, aux
membres de na famille. - Studieux,
étude; - travail, poitrail, émail portail.
(Le pluriel des noms en ail) ;-sain,
saint, sein.

Récitation
LE 1ON DiMANCHE

Quoi de plus gai qu'un dimanche riant,
Paré de tleurs. (le soleil, (le verdure
Et, que, dès l'aube, au cœur humble et

crovant,
La cloche annonce harmonieuse et lure!
Béni le jour aimé des écoliers.
Et pour lequel on met la nappe blanche!
Fermerait-on sans lui les ateliers?
Fêtons, amis, fetons le bon dimanche.
Puis, le dimanche, on pense à l'indigent,
Le cœur joyeux comprend mieux sa

priere.
L'homme. d'ailleurs, cet être intelligent.
Fêtons, amis, fêtons le bon dimanche.
Dans notre argile est un souffle immortel..
Qu'un jour du moins on regarde le ciel.
Doit-il toujours ramper dans la poussière ?
SiK jours entiers vers la terre on se

penche.

BATHILD BoUNIoL.

QUEsTIONs. - Qu'est-ce que le diman-
che? Pourquoi doit-on se reposer le di-
manche? De quelle façon célèbre-t-on le
dimanche? - Vu'est-ce qu'un indigent?
Que veut dire l'expression: ramper dans
la poussièref Et ce vers: Dans notre ar-
gile est un soupe immortel?

Rédaction
(E :'ETITE FILLE .À LA MAISON

SoNI.uAinE.-. Elle petit se rendre
utile.-2. Le matin.-3. Soin du petit
frère. 4. Retour de lécole.

DàvELoPPEMENT

i. Je suis active et laborieuse à la mai-
son. Une petite fille de neuf ans peut
déjà se rendre utile, et j'aurais tort de
ne pas le faire.

2. Le matin, après m'être lavée, pei-
gînée, je fais ma prière; puis je brosse
mes vêtements, cire nies chaussures, puis
je fais les commissions de maman; je ba-
laie la cuisine, le seuil de la porte, j'essuie
les meubles, je range les chaises, etc.

3. Je lave. j'habille mon petit frère pour
qu'il puisse venir avec moi en classe.

4. Rentrée de l'école, j'épluche les lé-
gumes, je vais au jardin afin d'en rappor-
les choses nécessaires au ménage.

Pour bien des petites choses à ma por-
tée. je vais au-devant de ma mère qui
se trouve ainsi soulagée.

COURS MOYEN

Elocution, Orthographe et
Grammaire
DICTEES

i

LEs E'uRs

Les fleurs sont de toutes les fêtes: les
meilleurs souhaits n'expriment que la
moitié de la pensée, les fleurs disent le
reste. Les plus jolis bouquets ornent nos
tables et contribuent à l'embellissement
de nos salons. Aux baptêmes des fleurs,
aux mariages, des fleurs; aux jours de
fête nationale ou religieuse, encore des
fleurs.

Elle sont aussi de toutes les joies. Les
moissonneurs, au terme de leurs travaux.
sous un ciel en feu, amènent des champs
à la grange, avec la dernière gerbe, l'ar-
bre de réjouissance, couvert de bouquets
et de rubans. Les jours de congé, nos

'I
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ptt5flefolles (je bionheur, courci
dilshe et Se courlien Il î~îe bluetLes tleurs adouci .5 1 Iît UOnotilsnisnoîuis Smiiiiilit dlans la soli tudle. Aý Icamnpagneî, inouîs cachu e~lluut

m urs (le n"s nIaisîlis rustiques soîus t(jasmns et les rosei oùlsihel iil
'lent but ier cil bi b urulonnîaît

QUESTINS.-î Butiner: non, corres

.î Iel ":huS de la 'li-ellue 'aiîiiîl.~. D)iîs li Phrase : 4~' .or 1 îg
îbu piil,5 /!. 's analyser les pîouiS4. COnJuguer 7'îuir, au passé définii

5.- Résumner la dictée et' quelques îîlots

Re~iîN5 lui nl E NOiS AiEtIX

é! é/iîîit dOîîiicile (laits la province deQuébec. nos ancêtres ont fait un bonchoix. Notre provinîce ne le cède et res-sources (1 uliî îiu des provinces sSeursl'leet voître touites la Plus Pittoresque*Les vaillanîts dleBrtgnet(eir,îî
deqien tuîrenît les décoîuvreuîrs et lesjîriiniers hi îhiit;îî [s. la signièrentî Lui fr. litIIl signle sacre dîe la croix. lin la teilait.ailnrotoîle D ieu et dlu roi, u e îîtbtIsniaîiIx île la civilIjsatioli, ils /111, Ilsinèrent. et' souvenir ds vieilles gal/es. leîîuuî de Nuuve.lhi-Fraîice. Noblessie obligc,gardonîsav.ec vénérat on les tra<litionîs dela Franc(, île lias aïeux del la France quifui hier et qui sera de7mainl la fille ailléede l'Eglise.

Hon L. J. TARTE (1900-,
EXuq,îCAÏîONuS ET EXECRcCES.-éliSa,lt

Qu'est-ce que ce nînot: le pat. p ré.i
verbe élire, qui signifie cehoi.îr. Mts dela même famille: élu, élection, électif,électeur, (tc.-Ancê'trls: remplacez cemot par un1 équivalent: lins aïeux, nosperes.-ne le cède rit ressources, etc: ex-Primez cela autrement: a autant de res-Sourcej que n'importe laquelle des pro-t'inces sSuîrs: les autres provinces ue laPuissance du Canaîha...Pittoresque: di-gzne d'être renrésenté en peinture, qui of-fre un spectacle propre à charmer la vue.-B -an Normandie: Montrer ce;deux Provinces sur la carte, au nord.ouest de la France.-.Signèsrent: quel motpourrait-on mettre à la place? marqué-",n.-fonts : les homonymes..on eon el; verbes faire et fondre; fond

nt VIiIî pallier, (i î erreecIns aS. eur ct o/s, i ('ta i~ îuir e Jodernier~est cli i Noteie~ ileîrce îec
a rîî i il e Nt féluiiin car il remplace leS jnuîîliihi qi Iii-meuleî rempllace notre,îZl'J li lOirît'igil fie<ti-

rîi~u quulî toute, les
* eai ahili ;siT,%:Sion îes Francs au (lciîui

du icle siu'îl iiîî lau cjinqui-
b/j,. invîn equii sigiifie qu'un* (st tenui île Se Montlrer dhignue de anol

(il( entg (.lir /"l li" 0,c qUi sera, demain:
hu vetdiei'auteur -w Il fait aillusion à* état actuel île ]lla Franlce dont le gou-veriiiieit a rompu1 toute relation avecI 'gI s.~-neiliiie ilO îùVient Ce titre?

aFrnea été la première à embrasserle cal hîuliciql commeiii iiatîiil
Reevrl's e verbes île la dictée.dlire à quiel l''m"P- et à ijucl miode ils sontdanls le texte, en indiquer le sujet; cindonîner l'îinfiitif présent, etc.

Récitation
PETITS iisflCNCiAT

Pi L'~ncigei..
1tPrimiîre)

~'eile- proislsvix célestes
tonhî.ut icher le, coeur humain;eiCecltalitt'7, auîx toits agrestes

Vivra' l'espoir d'un lenîdenmain.

('hanltez la flin dii jouir qui tombe
Et ses Prismes Mystérieux.
Chîantez la1 nuit, chantez la tombe
Et leur repos ma.jestulei.

Ft chantez pour l'âme qulipreLa paix les séjours inconnu.
Vos voix. adoucissent, lanvieQue rudoient nos espoirs déçus.
Car. h élas i nous n'avons Point d'aile,Fnl notre course à l'idéal.Ft ns chimères infidèles
Som brent eni leur courant fatal.
Pour obvier à la tristesse
Qufe forment maux répétés,Ici se"mant un Peu d'ivresse,
Pe ts oiseaux. chantez chantez!

L4auzs.JosepH DOUCIM.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Rédaction

2. Cie (jul <hit la piendhule.
3. l)îi t-ui écuter ce que (lit la peu-

t. Unîe penu'îîle est îîîe petite horloge
chargée île tious lire les heures et dle
nous aider à biien occuper notre temps.

2. Elle (lit beaucoup (le choses, la peu-
dule, avec son tic-tac Mono«tone et la Mar-
clice réguilière (le ses aiguilles, que l'espé-
rance d'tîn événement heureux ne fait pas
plus avanîcer, que la crainîte d'un malheur
ne fait retarder.

Lec mîatin. elle (lit àï l'écolier: tiLève-
toi, il est temp;s île te muettre au travail.
Sors (le ton lit, écoute, l'heure sonne où
lti lois être debout. » et l'écolier se lève.

Elle <lit ehnsuite: « Voici l'heure de la'
classe. prendls toin sac chargt de tes livres
et pars. Un enfant laborieux et zélé doit
être exact. »

C'est elle qui nous, appelle aux repas
de la famtille, elle qui ntous dit: « Il est
l'heure d'aller te enoicher, de prendre le
reposc nécessaýir'e. »

'.Il emarque< îles heures boniies et malt-
vaises. gaies oit tristes, et elle doit noeu.,
aidler à biien remplir ce temps que Dieu
nous donnue dans sa bonté, pour gagner
le ciel.

3. Focotitons Il v'ix de la pendule. car
elle dit: « Exactitude, devoir. » Tâchons
d'être toujours bien exacts, c'est une quta-
lité et une politesse. Nous ne devons ja-
mais faire attendre nos parents, nos pro-
fesseîîrs et même nos amis.

COURS SUPERTEUR

Orthographe, Idées et Grammaire
DICTEES

T

It.or Mlissonunaires *

Peuples de l'extrémité de l'Orient.
votre heure est venî'', Alexandre ce con-
quérant rapide itue Daniel dépeint com-

île tic touchaniit pas la terre (le s.'s pieds.
liii <lui fut si jaloux dle subjugue r le

nineentier. s'arrêta bijen loin vin deçà
(le % cus nimais la charirté va l lus loîin
quvî l'î .rguteil. Ni les sables Iîriù';iîts, i
les, -lserts ni les mntagnîes, li lat di..-
tanIce (les lieux, ni les teîupêks. ni les
écneil s (le tant (le mers, nit l'initmpérie
(le l'air. Ili le milieu fatal de la ligue où
lnil déile<i ure tii ciel niouveau : n i les
flo ttes etitieiiiies, ni les côtes biarbiares lie
peuvent arrêter ceux <lie Dfl enivoie.
Qui sont (euix-ci qui volent commîîe les
((li(eus? Vents. lînrtez-l s sur vos ailes.
tue le mîidli, (lue 1< )r;enî. que les il('s ini-
connulies h s atteiudeiît et les regardent en
silenee veni r île loin Qu'il s sont beaux.

les pieds île ces honmmes quO'ohn vit arri-
ver du liaut îles montagnes, apporter la
pai\. ainoncer les biens éternels, prêcher
le saluit ct <ire: « 0 Sion !toti, Dieu ré-
giiera sur tui ! »L.es voici. ces, ii'ntveaux
colquléraitta (lui viennent sans armes ex-
cepité la croix <lit Sauveur. Ils viennent,
in" pouir enilever les richesses et ri±pan-

un'e le sang îles v'a incus, mais pour offrir
leur pruopre sanig et communiquer le tré-
soir céleste. P

1
euples quli les vites venir,

quelcle fot d'aboird votre surprise et qui
pt 'it la représenter ! Des hommes (lui
sî"iîtent à volus sans être attirés par au-
c'il, miotif n.ii (le cimm-"re. ni d'ambition,
ni île cuiousité: îles hlinimes quîi, sans
s'ous avoîir tailais vus. sans savoir même
oÙi vous êtes. quîittent tout pour sous, et
volis cherchent à travers toutes les mers.
avec tant île fatigueis et (le périls pour
s'ouis faire part de la vie éternelle qu'ils
onit lécrotiverte ! Nations enîsevelies dans
l'ombre de la mort, quelle lumière suir
s'os têtes!1

FÉ(moî.O

(.Iîîss'litté4raire' doî loiîî*i'

QIJESTIONS

!,)le faut-il entendlre par cie imot, mis-
si"umnai-ires?-Dotnt-r 110e idée somnmaire
(le l'auteur île ce beau rîii't-
nîtellest missions l'auteur fait-il illusion?'
-Oueil est cet Alexaîîidre?-Tistsî'où S'é-
tîondirenît les coinuêtes d'Alexandre ?-
fliielle remarque faite'i-votis soir la d1er-
nière Phrase dei la nérinde?-Oue dites-
voits de Ii phrase niti suîit? --- Ote pensez-
vous de l'interrogation qui suit, ainsi que
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l'apostrophe aî,I "il ts -Qque faites-vou s suîr les (!,nell nitl a phrase qui suit nirsmo
"es iSsinnaie sontils reçu I 'épiS]que leur donne, l'auteur?-Que dinuSds propositionîs qui suivent ?-(velenct (lire ces mots,' .Salie o/v'Oir ni,us î'. Oc"-le.-Continenît se terminemlorceau~

AIMONS NOTRE PAYS
Dites-moi l ond ~oî aîquel le Creale aoi Se11 gluse dbaus

niaturelles, oIs (je soliie r bcea upde ressourcvs jte tou genes luese ni
trePremière. Plus de 'vritable bolieur-. La I 'rî'v-iditce a' été prodligueP)Itrc éqard.'s,'i, snm lsf'odef la créai n 11lrslsfý0nus de nos it printemps, ,ous le, r.i

rnsc, ls jcifth'Soel le lilas et lresaules nthe tles violettes niL'étéiii.ît (le leurs ParfiPUn délicat
L'ét, )durant la nit les Itrèfles et lcmislniî'ent les friisr»~e i,firniinlitlt 5 bleus. Dans l rsolées dr
lires grands comme les cèdres du Liba,îîilîîngen't leurs racines profonidesDails mntagnes. de l'or et de l'argent, diChiarbion et dui fer, des - Jéai de nain.nsç ulierse flesladu poisson ~:lsrivières et le.Sous la Plie 'îr toits les pêcheurs.

et ui tor, pur réeilsol qui reposeetn quis dtt oi iéeler aulx brisesdinnsde' mai radieux et avide de f..c'îîidite. Rendons izràces hi Dieu d'être'les sous 'ln ciel si beuit o~fir
îleinotr e pays. Avons l'orquilj de notreorgn t de nos ancêtres Rappelons-îîoîs toujonurs ces belles paroles de l'élif-qFient aeîTîu,.de St-Bon ifaere: « Mar-,c? le front haut. rezardel! le soleil. nevouq courbez devant
plient le gnune Personne; Ceux qui
pris. l gnun gagnent que le mé-

Hon L. J. TART (1903)
FXPLICATIONSq "T !XEtCICES.-plus de:Dans la première Phrase, cette expres-siOn suppose a la fin les -mots que dn

C rnd ~nnli~.mais que l'on,
beatésnatreles lut1, titre-..leauê nuels:Pourquoi le Plurielne t Plus (comme les mots Moins

besupeu)eut.oi deux sens, ilîut indiquer Ilnenslté ou le nombre.

liar- 'ci o1 nle v-ent Pas (lire îîîî, j,1 'lUhé pluss de granîdi,, Plils admniraiblenas upucils qru:cf onîI-, de bueautés, de cliosesbel-liete i nsiisi Pour iile ,r..îoie' utes- efi ie'ieî eiSi ç. i i .g P".ç qui
1rc 2 a tu eie (H lie veut pasd'uuî r geuî r, mu.euiu.nais deteo0te1C Sortes dle qeu)irem

0tjIn'tère-,liî,r... v éritable' bonheur.A inulir n'Plues grailî,î, Sonue de nutire
Peiir.. ln botîliur véritabt, legrand- favors , ue est le fé minin?fazorites.,...,î

0  chîauds Soleils: que .igni-le- fie soleils aut Pluriel? 'chaudes 'outr'nées'iS IlsOkillév.ç...Parf ifs déhlicats: Pourquoiu s fa ut il le p lu riel fi l es q a r o t s dfl u r s d o n ne n t c ?î c îî î le s pua t r fusrte d iffrent.-j.i ~ ~ Oaftldf
u n e c luain e d e ~ S -~ u e L b nmontagnies Montrez surlacrtdaî la Terre Sainte, et, Asie,vers 1V COiî iiril est île la, Médîiterranée.Y- Miirais: si.l,staîîce mniérale. qui ren-frile îIî, fer. duI ploîlnlu île I ajrceit outotatemétal' allié à dics mahière.s dontonle sépare par l'action (lii fotir .,.Or-,cisvîîoulyme ici <le fierté li-sm

repc es, dignité. .- I'éiloq "p., ar-reC'èqfie dl St-Bouifee. Mg1r LY.aîicvin.

AN ALTYSF

diuiratit' la huit. Istrf.e . e lesnui li'eutls fraÎehes rasée.ç*d,'no
fin'me,îts bleus.

lune seille nrnPositioi, Prinîcipale.(Dans le texte de la dictée elle est co-orlOnnce aux au tres principales:.4wu

îesq po lut.s. t qui sofl séparées par
- l é é et d u ra nt la ui so t d s c mplém ents Ci reoîî on d e rs co i-

Veut scntatncielsduvrebi
--do, uns tirmnets bîleus est un oul-Pl menit déterminatif de fratehie, s roi-
DeV alut le flot l'été,l y a la préposition"iîan Oiseteîi cette nrépnsi.tion rattache lecopmetltéa

v re boivent ' com pme n l'pép t au
dulrant y rattachennm la uit, io

et'aaseramtcl de chaque motes facile apres que la phrase est ainsiétiiiliée.



Récitation Composition

Soi. S ii
LE I'ATRIOTISMÉ

Tonujou rs, lu fon d11u coeur où germa

J'ai béut i tentdremenet le sol qui m'a nourri
j e oullivrai jamais le toit (le mn cii-

ance.
Ni le langage doux que ina mère m'apprit.

Vers la plage du monde où j'ai puisé la
vie'

Pensif, j'ai regardé, des larmes plein les
yeux.

E t *je revois encor nia jeunesse ravie
Dont le rêve montait jusqu'aux azurls

des cieu:x,

0 pays <les aïeux, champ (le gloire éter-
nelle,

Où passa le frissoti dles orages saniglants.,
Que ta sainte moisson d'amour se re-

nouvelle.
Et retienne toujours l'âme de tes enfants!

Qu'à mon dernier soupir eiî français
je te nomme,

0 Dieu de mon pays, dans ta gloire at-
tendu 1

Si je meurs en exil, que pour mon der-
ntier somme

Ou me tourne le front vers mon clocher
perdu!

Louis-jositpH DoucEt.

(.ýsi ce tue le p)atrio tismne ?
poiiititîouv ,n'.-îîoîs monntre- que

t us aimlions noitre pays?
t'uoîîîeîtt <loit-it aunier sa piatrie?

SU.IF TRAlI\ll'

I .v patriotismei est l'amour qu'on porte
à sa patrie. .. itiouîr fait (le souvenirs et
<le gratitude. Ne devoîis-îîous pas aimer,
en effet. cette terre où nous sommes nés.
qui nous nîourrit (le ses (Ions, qui nous
distribue avec largesse ses richesses et
ses douceurs? Cette patrie est celle de
tins parenits,. tc nos meilleurs amis, elle
est notre mère communte: dlans son sein
reposent. donnant <le leur dernier som-
mneil'. ceux n'le nous avonts aimés et per-
<lits Que de souîvenuirs <le gloire nouq
rapîpelle le t-anad.t. part icil i èrment cette
Nouvelle-France, notre chère patrie I
Qitel patrimoine d'honneur, de vaillance
ntous avons recueilli et recuillons encore
chîaquîe jouir! Aussi comme nous aimons
cette mère btonne et bienfaisante.

Il tie suiffit pas <'aimer sa patrie d'un
autour vigoureux. si vouis voulez, mais
st,$rile: L'autiour qui n'agit point, est-ce
uit amo<ur sincère? dironîs-nous en re-
produisant un beau vers de Racine?
Certes nît, il faut agir quand on aime
et ntous <levons prouîver niotre amour à la
patrie cii étant prêts pour elle à accons-
plir les plus grands sacrifices. Pour elle
nlous devonîs nous instruire. car elle a
droit <'avoir des enfants instruîits. Nous
devonîs apprendîre à la servir matérielle-
ment, à être prêts à verser notre sang
pouir elle.

On peut prouver son amour pour la
patrie de mille manières. Le savant dans
son cabiniet, le médecin dans tes hôpi-
taux, les cultivateurs sur leur terre, les
grands industriels, etc., tous concourent
à la gloire, à la richesse de leur pays.
donc tous l'aiment et ils l'aiment comme
on doit l'aimer.

'I



AGRICULI Récita

L.aisse au pale ouvrier,

Attelle tes bNeufs lent,

'l'ens d'uealitenia.

Et promèêne le s' dian

la mloisson <le (leitaill

A'vec ses élpis <'or pari

LENSIGNE\IE'I' I<J1A1Ij.~45

ENSEIGNEMENT SPECIAL
TURE S. s lierci Ill L-lis de u~at ses Uiseaux

ion L rèv (le, I)és larronsion le ré, ~ Ics utûrs fait vibrer la
st:Us Qun r.e;ssc harrue-uî'<uî br.,i i n bunte asélle tes

seurs fl'air impur de la QJuiand ii fouillus le' sol, le enutre a des
''i le s lo u rd s l.r ,t lk t el< rr i ati q u Z l'a r u eu rs,l i e r o t , l 'l i l l u , t i q i u e a n l ' i n c u v e .INi lis rtiîîes;mais, Diuîbiîî o aleI il eue

îl<r,'verte et Qutand latittoiiti vitiltIrat Si 'Il bénis
<te -l rvauageuéd.JI l' épreuve,t'à es pais .t . l iagri~<at l ion desalîparue,plu.

Is â d s fle u ro n s , p lA 5 'i î E I e u r s .

Problèmes agricoles
i.iacoînagIliî. p>our le transport dles baggageli dans une ville des Ftats-Unisdlne a un i:,. .al 1X 'ivrIlen, pour tii travail moyen. la rationî (r)joraisuivante: 3.5 livres (je foin. 2.25 livres <le paille, 6.75 livres d'avoine, 5.6) julirednais et z. ledi févi'r),h-, \rfie sile énitdietle()sntndfatoen excès et 'dc combien.CSlllet "etlI ()sntndéatoOn sait que' li ratioîî normale pour bo) livres de poids vivant (le l'animal, doit

être, en éléments, lige til, *s5 (lu. 1.6 livre de nmatière azotée (3)î li livres dle matièresbsdocal,<îîé. 4) et o.5 livre <le corps gras. On sait 'aui' qels ietcomposant la ration contiennent les éléments digestibles aslsportnsuivates:daslspootnsu-
Foin X-zott. (3 %;nlt.hdrocarboniées W 0; aiorass(5r1Paille 2 r!; mai ' (.ý ai. us (Avoine " , 8%% "2as%% " 0.5%Févesole 

63% " 9. %(i)rle R 
50% 1 .5%

(s aton.-..Quantité d'aliments qu'un animal consomme par jour.(2) llémneat digest'ibles..-.Partie des aliments qui s'assimile entièrement à l'or-[ganisme <le l'animal par la dgsin(.1) Matière a--(ettô...4 ote.-Çaz qui entre pour les quatre cinquièmes environ
dans la compositionî de l'air; il joue un grand rôle dans la végétation. En agri-
culture, on le trouve dans diverses combinaisons où il prend les noms d'azote nitrique,azote ammoniacal, azote organique.(4) Mfauière hydrocarboflée.-.Nom par lequel on désigne les princip es neutres
qui entrent dans la constitution des tissus véétu.x. La matière hydrocarbonée
est formée de carbone uni à l'oxygène et à l'hydrgn n agriculture, on la désigne
encore sous les noms d'hydrates de carbone, de matières nona azotées, ou d'extractifsnon azotés..(5) Matière grse-usac grasse constituée par le mélange de diverses
matières: stéarine, margarine oléine. etc. La matière grasse ne contient pas d'azote:
c'est une combinaison de carbone, d'oxygène et d'hydrogène.-91lson: Azote de la ration de foin: 3.5 X .05 == .17 livre.

" i < i paille: 2.25 X< .02-0-045d'avoine 6.7 > .o8 = .UO

t
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mais 5.625 X .08 = 0.450
féveroles 1.125 X .22 = 0.2475

Total (le l'azote de la ration: 1.4575 'irMatières Itydrocarbonécs de la ration de foin: 3.5 X 0.40 = .4 lie
paille: 2.25 X 0.35 =0.7875
d'avoine 6).75 X< 0.45 - 0375 livres
maïs 5.625 X 0.63 =3.54375
fé'veroles: 1.125 X o.5u - .50j25 livre

'l'otal (les matières hydrocarboniées de la ration: 9.33125 livres
2îlatières grasses de la ration de foin: 3.5 X 0.01 =0.035 livre

paille: 2.25 X 0.005 =0.01125
d'avoine: 6.75 X 0.07 =0.4725
mais: 5.625 X 0.09 = .50625 "

féveroles: 1.125 X o.oîS = .016875

'Total dles nmatières grasses de la ration: î.o4î875 livre
Or la ration normale pour uit cheval de' poo livres devrait contenir:
Matières azotées ( 1.6 X< quo) -1-100 = 1.44 livre
Mlatièreç hîydrocarbonîées (lo.o X< 9uo) 1000 = 9.00 livres
Matières grasses ( o.5 X 9o0) zo-100 = 0.45 livre
Il v a donc excès sur chaque matière.
l.xcédeît (lu matières azotées sur la ration: 1.4575 - 1.44 = 0.0175 livre.

ELxcédent (le nmatières hydrocarbonées sur la ration:
9.33125 - 9.00 = 0.33125 livre.
lýxcéd,-iit (le mièrîies grass.es: i.041875 - 0.45 - o.591875 livre.

ANTI-ALCOOLISME
DICTEEZ

51It5KTS DÉSASTREUiX DE L'ALCOOL

L,'inidividui alcoolisé à la suite de l'abus habituel des spiritueux, s'aperçoit qu'il
n'a plus la même précision dans le mouvement. Il- est sujet à une sorte d'agitation
convulsive connue sous le nom de tremblement. Les mains sont les premières parties
affectées. et lei trépuidatiion gagnme luiitôt les bras, les jambes, la langue et tout le
corps. File ne tarde pas à se compliquer d'un affaiblissement musculaire qui rend
les doigts iinlieililes et maladreoits. l.es niaiuis serrent niaI les objets oui les laissent
échapper. Une débilité générale finit par s'emparer de tous les membres. Le mal-
heureux alcoolique voit parfois se joindre à cela d'autres désordres, tels que les
spasmes, les soubresauts dans les membres, les crampes, les accès convulsifs dégé-
nérant souvent en véritable épilepsie. Il n'est pas rare de rencontrer des cas de
cette épilepsie alcoolique qui disparaît avec la suppression de la cause déterminante
pour reparaître avec chaque retour aux habitudes d'ivrognerie.

Problèmes anti-alcoliques
1. Trente pour cent des cas de folie et 35% des suicides sont dus au démon-

alcool. «Dans un asile qui compte 1500 malades et dans une ville où l'on enrégistre
4o suicides dans l'année, quel est le nombre de cas de folie et de suicides dont l'alcool
est la cause ?
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%ltO:10 X.30- 450 cas dcfolie. Rép.* 40 X.35 - 14 Suicides. Ré>.2.usavant professeur a notédas1wfmle 'coiu eshfrs
suivants: (840 enfantîs dont 3000 morts dans les Premières semaines; 840 idiots;
6-o el(ilcptiquVS et 12oo autres atteints d'affections diverses.'I roiîvez coilîbîeîî decCes 684o enfants etaient sains ainsi quc le pour cent desenfants sains.

,3ooo + 84o + 6oo + i2- 120 5640(840 - 5640 1200 sains. Ré>.1-2o0- 5640 0.712 7i/
7 ' Rép.

MATH EMATIQU ES
ARITHMETIQUE ET CALCUL MENTALs. Tlrouvez J'a moitié de $3. Rép. La moitié de $i $1/2; la moitié de $2

$22- $1 ; la moitié <le $3 $3/2 - $1Y,2. Trouvez la moitié de .5 livres. Rcp. La moitié de s livre = Y livre; la
Moitié <le 2 livres 2/2 livre; la moitié (le 3 livres ý- /2 livre; la moitié de 4 livresla moitié dle 5livres î/ 5/ 2 livre.',3. (rnvz amilde 7 livres. RéiP. L.a moitié dle 1livre 34livre ; la
moitié de 7 livres 7/,2 3 livres 1/24. Tru zla in" itié (le 9 gallon . Rép. ",/ - gallo(ns 4

5. Trouvez~ la monitié de iis minots. Rép. 11/2 minots 1/. Etc., etc.
6.Trouvez le 1/ d'une douzaine. Ré>. '/a de douzaine.8.''ou i /: de 2 dlouzaines. Rép. 2/3 de douzaine.. 'rou<v< le 1/3i (le 3 douzaines. RéP. 3/a (le douzaine, ou i douzaine.

o. Trouvez le 1
/3 de 4 douzaines. Ré>. 4/a de douzie i douzaine 1/e.

'0. Trouvez le 1/i (le 5 douzaines RéP. Ô/s de dozin douzaine 2/a'
n.Trouvez le 1/ de 6 douzaines. Ré>. 6/3 de douzaine =2 douzaines.12 rov l /~ e~douzaines. Rép. '/a de douzaine = 2 douzaines 1/à.1.3. Trouvez le /4 de ,2,3, 4, 5. 6. 7. 8. 9,. Ré>.1/,/, 

, gou55/
1i~ 1/4 12/4 53z74~ 13/4, 8/, 2. 9/t = 2!4.14. Trouvez le 1/ii de il 2, 3, 4, 5, 6, 7. 8. 9, b, il. Ré>. 1/e, 2/as 85 4

/5, 5/s12/5, = 5 1
4
/5. 19/5 - 2. 11/t, 2M/.

PROI3LEFS SUR LES QUATRE OPERATIONS
s. Quel est le signe de la soustraction? C'est - appelé moins.2. V'ous avez à Ôter ; (le 12, comme(nt fanut-il indiquer cette soustraction au

moyen (lii signe moins. ýRéP. 12 - 5-7. Ré>.3 '. Beaucoup de personnes exprimeraient cette soustraction de la manièresuivante: 5 - 12 . é.4. Es-e que cette mianière d'exprimer la soustraction dont il s'agit est cor-
recte? Ré.Non, elle est absolunnt incorrecte.t.'Qel, est le si ne de la division? Ré.6. Indiquez la division de 17 par 1 au moyen du signe. Ré>. 17 3 5

7. Beancoun de personnes indiqueraient cette division de la maniè;e suivante:
3 1 7 ý 5/.i: est-ce correct? Non c'est absolnument incorrect. 1.r dividende
ient CR Premier lieu, puis le .uiqme ct roffin le ditiseur8. Le quotient de 42 divisé par 7, doit être multiplié par 8. Indiquez lu moyen

(les -si1Znes les opérations à faire. Puis faites les opérations et trotvez larpns(42 --7) ><8 -4 répne
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vu 42 7- 7 6
()> 8 - 48

Ou (42 X< 8) -7 ý- 48
0OU 42 X8 -33

6

ô3 _-- 7 -48.

Jj il n, ýii i Ijamnais exiprimeI~r ces opérat ions commle suit:
42 -- 7 <)8 ý--48
Juaas!!
42 X8 -336 -. 7 =48.
9. Quelle opéerationI faut-il faire pour connaître combien il faut additionner de

billets dLc $2 pour avoir $86?
Re>. Une division. $86 -$2 ý ý43 billets de $2. Rép.
tu. Que faut-il faire pour savoir combien de fois on peut soustraire 3 Pieds

de drap dIune( pièe de 168 pieds? Rép. Il faut trouver combien il y a de 3 pieds
en 168. c'est-à-dire qu'il faut diviser t68 Par 3; 168 -- 3 = 56. D'une pièce de drap
de 168 pieds on peut soustraire 3 pieds 56 fois.

ii. Comnment reconnait-on qu'on a posé au quotient un chiffre trop fort? On
reconnaît qu'on a posé au quotient un chiffre trop fort lorsque le produit du diviseur
par ce chiffre est supérieur au dividende partiel qu*il s'agit de diviser.

12. Conmment reconnaît-on qu'un a posé au quotient un chiffre trop faible?
Rép. On reconnaît qu'on a posé au quotient un chiffre trop faible lorsque le

produit du diviseur par ce nomîbre, retranîché du dividende partiel, donne pour reste
un nombre supérieur au diviseur.

r 13. Quel est le nombre dont les 37 centièmes égalent 1776?
Solution: Pour trouver les 37 centièmes d'un nombre on multiplie ce nombre

Par 37 centièmes; il est évident que si on a les 37 centièmes d'un nombre, c'est-à-dire
le produit du nombre par 37 centièmes, on retrouvera le nombre en divisant ce
produit par 37 centièmes.

1776 - 0.37 = 4800. Ré>. lvretl'n36glosdau n6
r ~~14. Deux robinets coulant ensemben esn:lu 36glosdeue

minutes; l'autre i6go gallons en 15 minutes. Combien leur faudra-t-il de temps
pour remplir tilt bassin de 46872 gallons?

Solution: 336 - 6 ý- 56 gallons dans i minute.
* 16go -f 15 112 gallons dans i minute.

ý6i +~ i12 1 68 gallon s dans t minute.
46872 x 68 = 279 minutes.
279 -6o ý- 4 heures 39 minutes. Rép.

PROBLF.MES DE RECAPITULATION SUR LES FRACTIONS

i. FEn '1/4 d'heure une lampe contenant 7/s pinte d'huile en consume '/sde
pinte. Combien nmettra-t-elle d'heures pour 4l'épuiser?

Solution: /8--- 1/48 1/8 >< 45/ -d2. 
8 2 /1, c'est-à-dire que dans 1/a de

'1pinte il y a 82/s fois 5/49 de pinte.
3/4 X 8 s ==1/4 X< "/ri = 112O2o = 63/io heures. Ré>.

S A.utremctt: (
1/s - 5/48) X 3/4 = T/S X 48/5 X 3/ = 03/io = 68/lo. Ré>.

't. Onaotn .248 de remise sur le prix de 9 pièces 1/7 d'étoffe de 89 verges
3/3 chacune, à $37.184 la pièce. A combien revient la verge?

SolutiOn: $20-48 - 9
1 /7 = $20-48 X 7/64 = $2.24 la remise sur une pièce.

$37.184 - $2.24 = 34-944. Prix dle revient d'une pièce.
3. Un ouvrier ferait un ouvrage en 8 jours 2/s; uan autre en 5 jours 1/8. Coun-

Ilbien mettront-ils de jours pour le faire s'ils travaillent ensemble?
$34.944 M1 8~5 = $34-944 -- "s/5 = $34.944 - /448 = $0.39. Rép.
Solution: Dans i jour le Yer ferait r sur 82/a de l'ouvraFe = a/t, de l'ouvyrage;

dans i jour le 2e ferait i sur 51/s de l'ouvrage = 2/11 de 1 ouvrage.
1' On peut trnuver ces deux fractions aussi de la manière suivante: Multipliant

el/& par 3 on a 26, le nombre de jours que le ier ouvrier mettrait à faire Frouvrage

3 fois; donc dans i jour il ferait 9/m. de l'ouvrage.



LE EGX IEI PRIMAIRE 
49

10Mlilat51/2 par 2 n a 1î. le ,tombre de or u etai e~ arluvrage 2 fois; donc 'l ferait 2/1 dec l'oulsae jusqemtri e2 arliraient ci, 1 jour. 
llue le 2dans erMn/e e uvir travaillanît ensenmble28 jour,

4. L/as -1/ de jo ur;fc Rpt e 1 ) ~ In te r r i n s o n j g u a ux.R î pCe^ d e 2 d a urael d'aln teaux sotéau u 7/9 de la surface d'InC UX~ terrains .g l aux 4  (le sa largeur qui est de 12 v rg s129>< a -172 verges la longueur dut 2nd terrain.172 \( 129 22188 verges, surface dut 2nid terrain.Les 2/3 dus fe eri es '/9 dut 2ndLe 1/3 . r terrain - «Le, 3à l/.- 2 du 2nd,Les /a - /. X '/2 ý 7o du 2fldIl est évidetnt que pour chaque 6 verges dans la surface dju 2nd terrain, il y a
7 verges dans la surface du fer terrain.(22,88 >< 7) -t- 6 2,5880. sutrface(lidt fer terrain.($12< 2ý5886 t 4,440 -$812.949.1 22M8) -:484o $(668 i0.

REG.ES Dl, L'UNITI-ý, POUIRCNTAGE, ETC.1: Une maison "le coûte $1450; je. la vends pour $1812.50. Combien ai-je
gagnte; quelle fraction (lit prix coia; ai-jie gagnée? Quelle fraction décimae du
prix coûtant ai-je gagniée? Comie pour enlt ai-je gagné? 

dSolution: $1812.,5o -$1450 - $362 50, le gain.J'ai gagné 32.lÏtà/54 1,14 du prix coûtant.J'ai gagné .362.5 L 450 =0.25 ou 25 centièmes du prix coûtant. 0.25 du
prix coûtant 

2 por5et u r2. Un mas~<t 5pu etd rx coûtant.ne miso mecoûte $1450; je la veoda à 25% de gain. Combien ai-je
SOWItj

0g: 25% = 25/100 0.25.
J'ai gagné 0.25 OU 25 centièmes de $1450.O prnle3/ ou le 01s1u e0.25 d'un nombre quelconque en 

outilin selonr 
ar8/i

le cas. 
mlilateOnpndl s/ ou les5 slen$1450 X 0.25 - $362.50, le gain.$1450 +4 $362-50 $1812.50. le prix de vente.3. En. vendant une maison pour $1812.50 j'aigagné 4 du prix coûtant. Coin-

bien< la ilaiso,, avait-elle Coût et» iel 0iî iJ aneSolution: Le coût = 4/t; le gain -1/44/1 du coût + 1/t du çoût ý /, du coût* le prix de vente = $18u2.50.1/, du coût 11112.50/',
4/4 in« - 1812.50 X 4/5 = $1450, le coût.$1812-50 $1450 -- $362-50.En résumé, on a divisé le prix de vente par t augmenté de 4.
4. En vendant aune maison pour $1812.50, j' ai gagné 25% du prix coûtant.

Combien la maison avi-leCoûté et quelle somme ai-je gagnée?S o lu tio n : S i la v a it-e v il c û é $ , lelei fa u a t é é d e $ . 5 e l r x d
"'ente $1.25.Chaque $1.25 reçue correspond à$1. payée. Pour savoir combien J'ai payé de
fois $1. il. suffit de savoir combien j'ai reçu de fois $1.25. J'ai rep en tout $18r.5o.

t $18ion150 fis $1-2 = 450 Ja reçu 1450 fois $1.35, donc J avals payé pour la.$82.50 - $1450 - 36.5o, le gain.

I.
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5. En vendant une maison j'ai gagné $362.50, c'est-à-dire 4 du prix coûtant;
combien la maison avait-elle coûté et combien l'ai-je vendue?

Solution: 1/4 du prix coûtant = $362.50
4/4 " " " = $362.50 X 4 = $1450, le coût.

$1450 + $362.50 = $1812.50, le prix de vente.
6. En vendant une maison, j'ai gagné $362.5o, c'est-à-dire o.25, (25 centièmes)

du prix coûtant; combien la maison avait-elle coûté et combien l'ai-je vendue?
Solution: Si j'avais gagné $0.25, le prix de la maison aurait été de $1; donc

chaque $o.25 de gain correspond à $r de coût.
Il suffit (le trouver combien il y a de fois $o.25 de gain pour savoir combien la

maison a coûté de fois $i.
$362.5o - 0.25 = 1450. Le gain a été de 1450 Fois $o.25, donc le coût de la

maison a été le 1450 fois $r ou $1450.
$1450 + $362.50 = $1812.50, le prix de vente de la maison.
7. En vendant une maison, j'ai gagné $362.50, c'est-à-dire 25% du prix coû-

tant; combien la maison avait-elle coûté et combien l'ai-je vendue?
Solution: 25% du prix coûtant = 0.25, (25 centièmes) du prix coûtant. Pour

suite voir solution du numéro 6.
8. Une maison m'a coûté $97oo; je l'ai vendue pour $1428. Quelle somme

ai-je perdue et quelle fraction du prix coûtant ai-je perdue? Combien de cen-
tièmes du prix coûtant ai-je perdus? Combien pour cent du prix coûtant ai-je
perdu?

Solution: $1700 - $1428 = $272. la somme perdue.
2s/2/1o= 4/25; j'ai perdu 4/25 du prix coûtant.

272 + 1700 = o.16 = 16 centièmes du prix coûtant = i6% du prix coûtant.

9. En vendant une maison. j'ai perdu $272, c'est-à-dire 4/25 du prix coûtant.
Combien la maison avait-elle coûté et combien l'ai-je vendue?

Solution: 4/2r du prix coûtant $72.
1/n " " = $27s/4
25/25 " "- " = $272 X 2/4 = $17oo, le prix coûtant. Rép.

$1700 - $272 = $1428. le prix de vente. Rép.
ro. En vendant une maison, j'ai perdu $272. c'est-à-dire o.16 (16 centiènes)

du prix coûtant. Combien la maison avait-elle coûté et combien l'ai-je vendue?
Solution: $272 ÷ $o.16 = $272.oo - o.16 = $17oo. Rép.

iî. En vendant une maison, j'ai perdu $272, c'est-à-dire 16% du prix coûtant.

Combien la maison avait-elle coûté et combien l'ai-je vendue?
Solution: 16% du prix coûtant = 0.16 (16 centièmes) du prix coûtant. Pour

suite voir solution du numéro 6.
i. En vendant une maison $1428, j'ai perdu 4/2. du prix coûtant; combien

ta maison avait-elle coûté et combien ai-je perdu?
Solution : 2/n5 le prix coûtant - 4/25 la perte = st/s le prix de vente = $1428.
1/2r du prix coûtant $1428/s

25/25 " " $1428 × 25/s1 = $1700, le coût.

$1700 - $1428 = $272, la perte.
1i bis. En vendant une maison $1428. j'ai perdu 16% du prix coûtant; combien

la maison avait-elle coûté et combien ai-je perdu?
Solution: 1 - o.16 - 0.84 = 84 centièmes du prix coûtant.

$1428.00 ÷- 0.84 = $1700. coût de la maison.

$1700 - $1428 = $272. perte.

12. Une maison me coûte $î5oo. En vendant cette maison quel prix dois-je
demander pour que je puisse diminuer le prix demandé de 16% et malgré cette

diminution faire un bénéfice de 25%.
Solution: $1500 X 0.25 = $375, le gain.
$0oo + $37 = $1875; le prix de vente.
$1875 ÷ o.84 = $2232.r4s/7, le prix demandé.

il. On a payé $7820 pour du mirérai de cuivre acheté à raison de $1.70 le

quintal. Les frais d'extraction du cuivre s'élèvent à $i.î5 par quintal de minérai;
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le minérai contient 15% de son Poids de cuivre, ýtle poids de cuivre Perdu dans
l'opération est 2% de celui que contiet leà combien revient la nivr deciv e mineral. D'après ces données, indique&$olu-15, X$7820 .'- $1-70 o 4600 quintaux.Xo 460 $5-190

400 >( O" - 690 quintaux de cuivre dans le minérai.690X 3.0 13.80 quintaux perdus dans l'extraction.(* - o38 67'6.2o quintaux extraits.$7820 + $5290 $131,l otds662 unaxd uve$13h10-+ 676.2 'il.10, le cot d's67n2 quintax de cuivre.î4.3 Une peonn -1. 93 9 , le prix d'une livre de cuivre.à 4 6% un prsne place uîe somme de $21420 à 5%, 'huit mois aprè, elle place
à 6 uncaptalde zo6o. Calculez en mois et jours, après combien d ep e

intérêts simples prout p alsdu cgtaux auront la meme valeur.,etmp eSolution- $242 rouX par le deu caplacée à 5% 
, l'intérêt, pour 1 mois, de la somme$89.25 X 8 = $74 l'intérit de l'a même smepu os$260> . 2 ý $13.05, l'intérêt, Pour i mois, de lasmelceà 6%.

$0 -05 $89- $1.80, ce que la somme à 6% rapred fspar Mois
que la somme à 5%.PI

l1.0-$3.80 = Si mois 17/2a après la date du dernier placement/2 'nmi I-1/2, e11 de 165 jours.-= (17 X 36) 23<l) 6o
276 =22 jours 'ý2e 's--ie2 or.6) (3X1)=6o

ALGEORE
1. Quatre personnes se sont partagé un certain nlombre d'oranges. La pre-

mière en a pris la moitié moins 12; la deuxième a pris un tiers du reste moins 4;
la troisième a pris un quart du nouveau reste moins 2, et la quatrième a pris les
en au pris it on demande le nombre des oranges et combien chaque personne>ý0«tin: oit2X le nombre d'nranges.La lère personne en a pris x5 - 12; il en restait donc x + r2La2èe erone pi + 12 

3 (X + 12)
La2è erone pis- - 4; il en restait donc --- + 4-

_ 63 
3

3 3
La èm pesone pis2x1 + 36La 3me ersnne prs ý - 2; i en restait donc

3 (2X+ 36 2X + 3 6 +2=2X +36 + 8 2+4
__- + 2- +2- 

-2.'+422 4 
4-26.

Multipliant par 2ona +22 2Rassemblant, onr, on* a: +2 22 = 305 'Ù2 X-62. Aet Bont nsemble $1710; si A avait trois fois plus d'argent qu'il n'en a,
et Il 5 fois Plus, ils auraient ensemble $700 Combien ont-ils chacun?Solution: Soient sr l'argent d'A et y celui de B.

x + Y = 1710 ........ )
Multipliant (') Par 3, on a. 3x + 3y- 5r30 .............. (3
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Soustrayant (3) de (2), o11 a: 2y = 1920
d'où y = $960, argent de B Ré#.

Substituant $960. la valeur d'y a y dans (i ) on a:
x + 96o = 1710

argent d'A. Ré>.d'ùx=11 - 6 =$70

3. Cherchez dleux nîomblres dlont la sommîne soit 39 et celle des cubes 17199.
Solution: Soit x un des nombres, alors 39 - x l'autre nombre.
X3 + (39 - xr)"' 17199 - : 379
x3 + 59319 - 4563x + 117X

2 
-X 79

117x
2 

- 4563x= 17199 - 59319 - 42120
Divisant par 117. on a: X

2 
- 39X -- 360

Complétant le carré, on a: x-- 39x + (39/2)2 -360 + 1521/1 81/1
Extrayant la racine, on a: x - 392 /2 ou moins 9/2
D'où x -ý f/2 + as/2 24. Ré>.
et 39 -X ý39 -24 15. Ré>.

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE
i. On achète une pièce (le terre de forme triangulaire Potur $300 à raison de

$48 l'acre. Si la hauteur est de 10 chaînes. trouvez la base.
Solutio0n: $300 4. 48 = 6.25 acres.
6.25 ; 10 = 62.50 chaînes carrées.
(62.5o X 2) î0j = 12.5 chaines. Ré>.
2. Decux perchies dlotit les hauteurs respectives sont (le 17 et dle Io pieds, sont

dressées sur le même plan horizontal à j6 pieds l'une de l'autre. 'Quelle est la
distance qtîi sépare leurs sonmmets?

Solution: Si les deux perches avaient chacune 17 pieds tle hauteur, la distance
serait de 56 pieds.

Une des perches est plus haute que l'autre de 5o - 17 = 33 pieds.
La distance qui sépare leurs sommets est donc égale à l'hypoténuse dus triangle

qu aS pieds pour base et 33 piedsporhue.
Solutson: 562 + 332 3136 + 109=4225, le carré de l'hypoténuse.

La racine carrée de 4225 = 65. Ré>.
3. Quel est le périmètre d'un triangle rectangle dont la surface est de i29.5

acres et dont un des côtés dle l'angle a 37 chiaines.
Solution: i29.j X io0 1295 chaines carrées.
( 129.; X 2) -- 37 =70 chaines, l'autre côté de l'angle droit.
702 + 37' = 49-0 + 1369 =6269.
La racine carrée de 6269 - 79+
70 +37 +79 =186. Ré>.
4. Un toit plat de 60 pieds de long sur 54 de large, est recouvert par une

couche de neige de 18 pouces d'épaisseur. L'eau provenant de la fonte de la neige
se rend dans une citerne rectangulaire de 9 pieds 3 pouces de long SUr 4 pieds 4

* uces de large. De combien le niveau s'élevera-t-il, si la neige ne donne que le
/Io environ de son volume d'eau?

Solution: 6o X 4 X 1 3/ = 486o. volume de la neige.
486o -- 10 =u48 pieds cubes, volume de l'eau.
91/4 X 41/8 = 8'/4 X< 13/a - 181/12 surface du fond de la citerne.
486 --. 48/12 = 4M6 X /t 

1 1I/4ss o = - î.ias pieds. Rép.
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LANGUE ANGLAISE
FFoXsscî TUE GRtnT AN» HsS OFPICEit TiSE DESTRUCTIOx OFt SENAUEIAn Officer in the army of FrederickIthe Great, who had distliguislied huînselfhy his bravery and skll In war, %vas so l'li ASSYrian caille clown like the Wolf

imprudent ns 10 run into delit, and foulid 
on the fold,

himself in great trouble. One niglis, as And his cohorts wcre gleamingin pur le
fie sat in his teiit, lie took a piece of 

anit gold;
palier. aîîd, 1*1 a melanchol>. way, drew And the sileen Of their spears was like
up a list of his debits anti wrote at thehottom « Who will pay these dv.bts?,P lîutu u stars on the sea.
lVbîle lie sat and brood(d over ilis Wlc tebit 'ave roils Iliightly ou
troubles, lie fell asleep. 

(J 
adby 

eep Galilee.sm ne camne in Wthout awakenning 
I

him, stole behind him, and looked overbis shoulder at the paper.Lkeeaeofteort 

hnSm r
p ali the Kl . W hen lie road the 

is green,
pae. i was filled with pity for his That hnst with their bauners at sunset

brave officer, and wrote after the quest- 
wCre accu:

ion 4 Who will pay these debta? » the Like the leaves of the forest when Au-
anhwver, ci, Frederick. wil> »Hle then 

tumu hath blown.
left the tent as quietiy as lie had Corne That host on the morrow lay wither'edWhen the oficer awoke. lie stared 

aud strown.%vith sutrp)rse to flnd somethiîîg more, 
Iand in a different handwrn, opaper. XVhen lie saw whtlt I o h ne fDahsra i îg

was Overjoyed. Frederick als. he FrteAglo eahsra i i
promise. sud the officer was more dili-. And breathed in the face o te focasgent and faithful iu his service than 

ePasdbeoreil 
And the eyes of the seepers wax'd deadl 'rîkteGreat is in debt. fhs e And their hearts but once heaved. and for

2. R1e draws up a list of, sdba 
vrgc tl3. Ife faîls asleep evrgrwstl4. Sýome one cornes lu and looks at the V

5. was the King. And their lav the steed with bis nostril#I.1 el' !filed,,,ith Pity and writea r-. » lu 
ahig tter oldn t thebe7, He leaves thc tent quietly. Bu hoihi hr oll fo thea pre;

8, The nflicer awakrs aud la surprised. And the foam of bis gaspig ofy hit e;1). Frcderick kecp;bis promise 
n a ht(Talcen fromn Meikiejohuba Fable., Ane.Ad cold as the spray of therockbeatingdots, ndStoif fo acàt, jg Compo.suf

.oubluhished by Alfred M. Holden.srf
2.3 Patcrnoatcr Row, . .LodnSeurling or ic lu .2 lmn. Shilling And there ly the rider ditorted ad

pale,Wlth the dew on hi, brow, and thc ruat
on bis mail:And the tcuts wcre ail sulent, the bannera

atone,

'I
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The lances unlifted, the trumpet un- And the idols are broke in the temple
b'own. of Baal;

And the might of the Gentile, unsmote
VI by the sword,

Hath melted like snow in the glance
And the widows of Ashur are loud in of the L.ord!

their wail, BYaON.

LE CABINBT DE L'INSTITUTEUR

Le chant à l'école primaire
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Le chant à la petite école
Le chant est in (es arts les plus utiles et 1u de ceux qui développent le bon

goût à condition qu'il soit appris avec bont sens.
l ujaurdde i. nus donons un petit e hit extrit dles « chants de l'enfance » (leClaude Aigé; cest une charmante berceuse qu'il faut chanter avec gout et expres-

sion eul inil temps qu'avec simpllicité.
L'institutrice coumencera par lexplication <lu texte. C'est une nère qui estsupposée chantant pour endormir sn enfant, et qui nour le convaincre, énumère toutce qui dans la nature donne l'exemple I repos. Il faut nécessairement faire com-prendre aux enfants que ces paroles « Ie ruisseau dans la plaine murmure douce-ment> signifient sans inversion: le ruisseau murmure doucement dans la plaine.Qne dans cette phrase, les mots ruisseau et murmurent sont les deux mots importants.On dit souvent que le ruisseau murmure et l'on complète l'idée en disant où? etcomment? Il en est de mme pour la seconde phrase du premier couplet.

Dans le deuxième couplet La nutit et l'ombre... il faut, pour bien dire, faireun léger silence comme s'il y avait une demi-virgule après le mot descend. Dansle troisième couplet, bien faire sentir que la mère exprime un souhait: (Je désire)que l'ange du sommeil-. jette tin rayon vermeil sur ta paupière close. Là encore, ilY avait une inversion
Il faut que celi qtui chainte comprenne et sente tout cela. s'il veut chanter avecintelligence et parler son chant pour intéresser lui-même d'abord, puis ceux quil'écoutent.

H. NANSOT.
Insp. d'écoles.

Toilette neuve
Nos lecteurs constatent avec plaisir que le papier de la revue est d'unequalité sipériere à celles (les années précédentes et que la matière à lireest plus considérable. C'est grâce a la générosité du gouvernement que nousaVonS pu réaliser ces améliorations.
La rédaction elle-même a fait de précieuses recrues dans MM. A. B.Charbonneau, Emile Miller de Montréal et M. Doucet, poète canadien dis-tingué qui fournira des morceaux de poésie écrits spécialement four 'sn-seignement Primaire.
Nos savants collaborateurs, MM. . Aliern et H. Nansot continuent leurouvre méthodologique si appréciée du personnel enseignant. Chaque mois,M. Nansot donnera une jolie page de musique: un chant adapté au niveaude l'école primaire.
Nous espérons annoncer bientôt que M. le professeur Chs.-A. Lefèvrecommencera à publier, dans notre revue. une série de leçons de dessinillustrées. Enfin, nous avons l'assturance que le prêtre éducateur émi-nent qu'est M. l'abbé Perrier favorisera encore L'Eneqpenen Primairede sa précieuse collaboration.
Nos lecteurs sont témoins de nos efforts pour rendre notre revue dignedes écoles catholiques de la provnce de Québec. A eux de répondre à lagénérosité du goiuvernemen et au vosu du directeur, en lisant régulièrementle bulletin pédagogique et en le conservant avec soin.
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Réminiscence historique
n>5Sk >EW~ar.kEk A I.'ILE-Al'x-cEU's-l

7uc

<Dc'uxiène centenaire)

La flotte anglaise (lui allait attaquer Québec. itait entrée dans le Saint-Laurent
et se trouvant au nord (le l'lle-aux-(Euis le vent lu sud souffla avec tant d'impétuosité,
pendant la nuit du deux au trois septembre. qu'en moins d'une demi-heure. sept des
plus gros vaisseaux se brisèrent sur les rochers et les battures avec une violence
épouvantable. Les éclairs et le tonnerre se mêlant au bruit (les flots et (les vents,
la foudre tomba sur l'un des vaisseaux, et le fit sauter si loin que sa quille fut jetée
bien avant sur la grève. On trouva aussi sur le rivage près de trois mille cadavres,
parmi lesquels on reconnut deux compagnies entières des gardes de la reine d'Anlgle-
terre, qu'on distingua à la couleur dle leurs habits.

Après un tel désastre. l'amiral anglais retourna, et n'osant pas se présenter à la
reine, il fit sauter son navire, quand il fut sur la tamise, tout près du pont, où il périt
avec tout son équipage, à l'exception de deux hommes. Tout le monde regarda cette
déroute des ennemis comme providentielle. l'otite la colonie rendit grâce à la Très
Sainte Vierge, protectrice de la Nouvelle-France.

Avis importants
Aux abonnés payants

Les listes de distribution de L'Enseignement Primaire ayant été refaites àneuf, il se peut que quelques abonnés payants ne reçoivent pas leur numéro deseptembre. Le cas échéant, prière de réclamer en payant l'abonnement pour igiz-rs.
Ceux qui doivent des arrérages devront s'acquitter sans retard, sans quoi la revuene leur sera plus adressée.

Abonnement: $1.25, pas de timbres mais par mandat.

Aux instituteurs et aux institutrices

Le gouvernement adresse gratuitement UN NUMÉRO de L'Ensignement Primgir
à chacune des écoles catholiques sous contrôle, mais non à chaque Instituteur.
Inutile donc de réclamer plus d'un numéro par école. Nos listes d'adresses ont étérefaites d'après les documents officiels et soumises à chaque secrétaire-trésorier.
Elles sont donc définitives.

Quant aux nouvelles écoles, c'est le secrétaire-trésorier qui doit nous en avertirdès le début de l'année scolaire et non le titulaire de l'école.

Aux secrétaires-trésoriers

MM. tes Secrétaires-trésoriers qui désirent fournir aux instituteurs et aux insti-tutrices des numéros supplémentaires dle L'Enseignement Primaire, doivent nous eninformer incessamment. en indiquant le nombre des abonnements. Abonnement:
$r.25. par mandat. Ces numéros supplémentaires seront adressés sous une mêmeenveloppe au Secrétaire lui-même qui en fera la distribution.

S'adresser à L'Enseignement Primaire, Case postale z25, Québec.
Les numéros non réclamés dans le mois (du 15 au 15 de chaque mois) ne serontfournis que sur réception de 5 ets. l'exemplaire.

h
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Caisse d'économie scolaire de l'Enfant-Jésus
(Etat financier après quatre ans d'opération)

Juillet 1907 .......... Juillet 1911.

RECETTEs

Dépot de 3434 enfants ........................... $189,o.91
Autres recettes .................................. 323-72

$18,415.70

DÉBOURSÉS

Retraits pour dépot en banque au crédit des enfants
Retraits pour cause de mort, départ ou besoins im-

périeux ............................

$14,425.00

1,440.50

$z5,865.50

Balance en mains ........................ $2,550.20

"Pour les Missions"
« L'APOSTOLAT EN ArIQUE »

Ce livre a pour auteurs « Amis des Missions. » C'est une belle brochure de15o pages soigneusement imprimées et bien illustrées.
Ce volume est des plus intéressants. En même temps qu'il instruit, il touche le

cœur. C'est un livre de véritable apotolat, digne dêtre lu danis toutes-les familles
De plus, son caractère éminemment éducatif, l'excellence !de sa typographie, son
réel bon marché, devraient lui assurer une grande vogue comme livre de récompense
dans nos écoles.

L'ISLAM

r-
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Voici un extrait de la lettre de Mgr Mathieu:
« Vous avez eu la bonne id'ée de me passer le gentil petit volume que le noble

désir du bien vous a poussé à publier. Je l'ai lu de suite avec autant d'intérêt que
de plaisir. Je souhaite de tout cœur qu'il se répande dans nos bonnes familles cana-
diennes où, Dieu merci, sont encore nombreux ceux qui savent ·apprécier les nobles
sentiments et les généreuses pensées.

« Quelle heureuse idée vous avez eue de publier les lettres de ces jeunes filles,
de ces jeunes gens,-nos compatriotes-qui ont eu le courage d'entrer dans des com-
munautés où l'on apprend l'art de mourir pour le nom, pour la gloire, pour l'amour
de Dieu; qui nous ont quittés, avec le zèle des apôtres, avec le courage des martyrs,
afin d'aller porter aux peuplades sauvages de l'Afrique, les vérités de l'Evangile
et les germes de la civilisation.

« Toutes ces lettres font connaître la grandeur de l'ouvre à laquelle travaillent
ces compatriotes si dignes de notre admiration.

«Et comme il fait bon de voir apparaître à travers ces lignes le bonheur dont
jouissent ceux qui les ont écrites!

« Joubert disait: « Je salue le bonheur parcequ'il est rare. » Ceux qui liront
ce petit volume feront mieux, ils salueront le bonheur parce qu'il est mérité...... »

e Pour les Missions » contient une matière à lire très variée: biographie
condensée du Cardinal Lavigerie; rapports complets sur Missions des Pères Blancs
et Sours Blanches, avec carte géographique indiquant les territoires à eux attribués-
égaux à s/s de Puissance du Canada. dans Afrique du Nord, Soudan, Sahara, Régions
des Grands Lacs; ce livre contient aussi des détails inédits sur «La Mystérieuse
maladie du Sommeil » et de nombreuses lettres de religieuses missionnaires, etc., etc.

L'Imprimatur de Sa Grandeur Mgr Bégin et une bienveillante lettre de Mgr
Mathieu, premier évêque de. Régina, disent l'hortodoxie de l'ouvrage.

A L'HoPITAL

Ce livre vraiment instructif et édifiant se vend 20 centins l'unité, par la poste,
25 centins.

Voici le prix du gros: 15 centins l'unité, à prendre par 25 exemplaires et plus;
solidement cartonrié avec gravure frontisþice au recto, et carte géographique au
verso, très convenable pour prix; 30 cts l'unité, par io exemplaires et plus, frais de
poste ou d'express en sus.

ADRESSER: «L' UvRE DES MissIoNs D'AFRIQUE, » QUÉBEC.

Nouveautés pédagogiques
Au début de l'année scolaire, nous recommandons de nouveau le MANUELt D

DESSIN À L'USAGE DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE par Gaston Quénioux. L'ouvrage
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est illustré de 315 gravures et de 12 planches en couleurs hors texte. Ce manuela pour but de facilitercaux maitres de l'enseignement primaire la direction desétudes élémentaires du de ssin Les exercices contenus dans le laiud sont con-formes aux instrucis n.LseereecotnsdsleM rcindefores auo n stuctions qui accompagnent les nouveaux programmes de dessin quideviendront obligatoire en France, au mois d'octobre prochain. (r)
QuéLe Manuel de dessin est e.n vente chez J. P. Garneau, libraire, rue de la Fabrique,

Québc. Pix: 5 ct l'uate 95 cts franco par la poste.
Hstoilg pu FRANc en trois cours. par M. l'abbé Godefroy.C'est le plus beau, le plus méthodique et le plus intéressant cours d'histoire que

nous connaissions Ce cours est approuvé par les Archevêques et Evêques d'Aix
Arles et Embrun, Cambrai, Bordeaux, Reims. Dol et St-Malo, Toulouse, Carcas
sonne, Larel, Sée. Tarentaise, etc.L'ouvrage comprend: Cours élmentaire, Cours moyen et Cours supérieur

Il est abondamment illustré et chaque chapitre est précédé d'un résumé et suivid'un tableau synoptique et d'un devoir de rédaction se rapportant au chapitre étudié.Cet ouvrage est édité chez Armand Colin, à Paris: il est en vente à la librairieGarneau, 6 rue de la Fabrique, Québec. Prix- cours élémentaire, 20 ct$, 23 ets
franco; cours moyen, 40 cts. 45 cts, franco; cours supérieur. $1.15, $1.25, franco.Nous recommandions spécialement le Cours supérieur aux maitres et aux mai.tresses et le ours moyen aux aspirants et aux aspirantes aux brevets du Bureaucentral. L'ouvrage de l'abbé Godefroy est infiniment supérieur à celui de l'abbé

Drioux.

Ts. os. nar PATiQue E L'ART D'EcRIRE, par l'abbé A. Dion. En vente chez
J. P. Garneau, libraire, Québec.
treses et aux anuel très pratiruvqui rendra des services aux maitres et aux mai-

trse taxaspirants anbee uéiu.Ctouvrage est divise en quatre
parties: premiere partie: Noons géérales Deuxième partie: le style; Troisième
partie: Les modèles,- Quatrième partie: La composition.M l'abbé Dion est un tenant des préceptes < A notre avis. dit-il. elle a du bon
la science de ces vieil-les formules appuyées d'exemples pleins et sonores. > Heureu.sement que l'auteur ne se contente pa des preceptes purs et simples: souvent ilrecours à des exemples heureusement choisis.Cet ouvrage est en vente chez J. P. Garneau. libraire, Québec, au prix de 15cts., 82 cts franco.

<ExEacîcus PrATrQUES Di CATÉCRISME ,

Voilà le plus ingénieux manuel que nous connaissions: C'est un livre renfer-
mant des exercices de catéchisme rédigés conformém~ent aux méthodes de l'ensei-
gnent profane. Il contient des mots à définir, des questionnaire$, des phraitsn compléter, des erercices de rédaction des lectures, des récitations, en un mt toutun cours delangue à base reaieuse. Le manuel est abondamment illustré. L'auteurde ce joli manuel est l'ué Quinet. Le principal approbateur de son livre est Son
Eminence le Cardinal Luçon. archevêque de Reims. Nous recommandons l'étudede cette nouvelle méthode au personnel enseignant.En vente chez J. P. Garneau, 6, rue de la Fabrique, Québec. Prix: Coursélémentaire, 20 cts., franco, 25 et; cours moyen. 35 cts., franco, 40 ets.

(c) Ce nouveau programme a été publié en entier dans le Rapport sur lesCcoes primaires et les Ecoles normales en France, en Belgique et en Suisse, parC.-J. Magnan.
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Bibhographie
1'u l'abondance des matières, nous ne pouvons, aujourd'hui, dire qu'un mot des

ouvrages dont les auteurs ont fait hommage au directeur de L'Enseignement Pri-
mair-e.

GiRAMMAIRE, par Claude Augé.-Edition revisée spécialement pour le Canada
par l'abbé Adélard Desrosiers. Premier livre, Deuxième livre et troisième: livte
de l'Eleve et livre du Maitre. Editée par la librairie Beauchemin, Montréal.

Ce cours de grammaire, déjà avantageusement connu, et approuvé par le Comité
catholique du Conseil de l'Instruction publique de Québec.

LA LÉGISLATION SCoLAIRE DE LA PROVINCE DE QUÉBEc, par Hubert Pierlot, doc-
teur en droit. Bruxelles. 1910, chez Albert Dewit, rue Royale, 53.M. Pierlot, un gradué de l'Université de Lourain, a visité notre province l'année
dernière. Après s'être documenté et étudié sur place, il a publié une étude très
intéressante et généralement au point, sur l'organisation scolaire de la Province
de Québec. M. Pierlot est un admirateur de cette organisation, et, pour la renforcer,
il suggère certaines réformes que l'on peut discuter, mais qui méritent d'être pesées.

L'AssEMBLÉE CONSTITUANTE: Le Philosophisme révolutionnaire en action, par
Gustave Gautherot, Docteur ès-lettres, professeur d'Histoire à l'Institut catholique
de Paris. Chez Gabriel Beauchesne & Cie, Editeurs, Paris, 117 rue de Rennes.

Un fort volume dont la lecture offre le plus haut intérêt. M. Gautherot occupe
un rang d'honneur parmi les historiens actuels en France. Avec un talent réer et
aidé d'une science aussi vaste que sûre, M. Gauthrot a su remettre la vérité en
lumière sur le rôle de la Franc-maçonnerie dans la Révolution française. La Révo-
lution française a été maçonnique d'abord, puis anti-catholique et anti-française.

M. Gautherot arrivera à Québec le 12 du curant où il donnera une série de
conférences. Nous souhaitons à l'éminent historien la plus cordiale bienvenue parmi
nous.

I.A LUTTE ANTI-ALcOOLIQUE, par le Père C. Doyon, O. P. Ce vivant petit livre
est didié aux dlames «afin qu'elle sachent mieux garder l'honneur de nos familles
canadiennes. et la génération de demain saine et vigoureuse.s

En vente chez les libraires.

ANNUAIRE DU CANADA.- 91io.-Deuxième série d'une collection de documents
très intéressants.

GALERIE HISTORIQUE. par le Dr N. E. Dionne. V. Chouard et Radisson. VI.
Gabriel Richard et la Mémoire du P. Rasle vengée, Québec, 1g1.

RAPPORT SUR LES ARcrivEs DE FRANCE RELATIVES à L'HISTOIRE DU CANADA, parf. Edmond Roy. Ottawa, 1911.
C'est l'une les plus intéressantes publications publiées par te département des

Archives du Canada.

SuR LES REMPARTS. POÉSIES par L. J. Doucet, du Département de l'Instruction
publique. Québec. 1911. M. Doucet a su déjà éveiller autour de son oeuvre une
admiration sympathique bien méritée.

LES TENDRESSES DU SACRÉ-CCEUR DE JÉsus, par Mgr J. M. Emard, Evêque de
Vallevfield.

Ce sont les instructions du Carême de 1911 que l'on a réunies en une brochure
aussi édifiante qu'intéressante. La brochure comprend: L'Enfant-L'Ami-Le Maitre
-Le Bienfaiteur-Le Consolateur. Chaque conférence est-a lire. A la solidité dela doctrine s'unit le charme littéraire. Les œuvres de Mgr Emard, nombreuses
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aujourd'hui, [le quarantaine au jnoins nmériteraient déêtre éun ci olnesdmême format et d.srbésdîsnsClèe.nSéoenrae 
ti<séoePrimaires Supérieu r és(asno toe I'vlmsd

Les caisses d'économie scolaires à Montréal
;Nus aviflis le Plaisir dl'aitiîcr que la commnissio ]coaire ctoiid

Montréal, conifornîiéîueîît aut Statut d'ee '99 cé ls ise <l'pagn sohauécole de la nietropo e. 19.9 aaîcboéq(led
Nosaosreçu ac plaisir, dle NIles Livrets <le lEjýcod etue'ls les Directeur générill des Ecoles de onrabanue 'Eprgu (j a Cié e ( ditrit éonmes scolaires seront d'posées à lab N u sE p rm m e le a C t t di t i t d M ontréal.Noussomms covaincu que le personnii, enseignant <eMnra aiascneavec zèle les louables effort, lje la comnnissî scolaie -otélsuascne

Noces d'or du Patronage
Les 23, 24 et 25 juin dernier, le Patronage <le Saint-Vinicent <le Paul (le la Côtef bêatae ntééhosae eélédrgnes cinquantième anniversaire de sa fondation. LesPaul. n oaie tdge de l'Seuvre des Conîférenices de Saint-VnetdA la Congrégation des Frères de Sainit-iticeiit (le Pauil, notre revue offre ses

meilleurs vSeux et ses plus sincères félicitations.

Premier congrès Pédagogique français en Acadie
SAINT-LOUIS DE KENT, N. B., LES 25j ET 26 JUILLET 191!Ce congrès a remporté un succès comtplet. grâce à M. l'abbé Léger, l'organi-

sateur. La convention pédagogique a pris les prop)ortions d'une convention nationale.
Aujourd'hui, nous ne pouvons que publier le programme~ de ce beau et utile congrès:

Premier jour
t. Réunion (les Congressistes, 8.30.2. Grand'Messe. par l'abbé D.-J. Lefllaîc, curé <le Shédiac, 9.00.3. Sermon dle circonstance, par l'abbé J. Duttour. curé d'Acadieviîîe.

PREMIERE SEANC-ii HxtiRes
I. Ouverture du Congrès à la talle îles séances, par l'abbé D.-F. Leger, curéde St-Paul,

2. Bi'envenue, par l'abbé Nadeau. curé de St-Louis.3. Discours de circonstance.

SEANCE DE L'APRESMIDI 
2 HEUUS

1. Etude sur l'histoire, par Mlle Berthe Leger.2. L'Enseignement du catéchisme, par le Rév. Père Nie, Eud.3. Etude sur la lecture, par Mlle Anna Chiasson.du. L'Importanc de la langue française, par le Rév. Père Lecavalier, Supérieur
dColège c-oeh

I. ~-
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5. Etude sur l'hygiène, par Mlle Elisa Babineau.

SEANCE DU SOIR-73o HEUaRs

i. Etude sur l'histoire du Canada et de l'Acadie, par le Rév. Père Travers,
Supérieur du Collège de Caraquet.

2. Discours par Monsieur C.-J. Magnan. Inspecteur Général des écoles catho-
liques de la Province de Québec.

Deuxième jour

Messe solennelle et sermon-Fête Ste;Anne--9.oo

PREMIERE SEANCE-ii HEuiEs

i. Etude sur la grammaire française. par Mlle Léonie LeBlanc.
2. Etude sur la langue anglaise, par M. Auguste Daigle.

SEANCE DE L'APRES-MIDI-2 HEuMcs

i. L'Enseignement de l'agriculture, par l'ion. D.-V. Landry, Ministre de l'Agri-
culture.

2. Grande procession à la grotte.

SEANCE DU SOIR (PRIvE)-7.30 HEuREs

i. Questions diverses.
2. Election des officiers.

"Abrégé d'histoire du Canada à l'usage des jeunes étudiants"
NouvEiL EDITION, REvUE, coRRIGÉE ET AUGMENTE

Il s'agit du traité si hautement apprécié. encore si largement répandu et popu-
laire, du vénéré F.-X. Toussaint. Pas plus que les divers ouvrages qu'il a consacrés
à l'enseignement, n'a été mis en oubli le nom de cet homme de bien qui, à l'Ecole
Normr.ale de Québec, a fourni comme professeur. durant plus d'un demi-siècle, une
carrière aussi utile et féconde que brillante.

Monsieur rnt.sainit possédait à fond le sens et la méthode de l'enseignement:
il reste encore assez de ses élèves pour en donner le témoignage irréfutable, et ses
traités de géographie et d'arithmétique l'avaient manifestement prouvé lorsque parut
e l'Abrégé d'Histoire du Canada.»

Plus tard, plusieurs années après. l'auteur fit paraitre une nouvelle édition; celle-
ci comptait 150 pages. Elle fit éclore le renouvellement des éloges et des appro-
bations de 1874.

Le vénéré M. Toussaint est mort depuis seize ans, mais avec sa mémoire sub-
sistent les fortes œuvres qu'il a semées durant le cours de son professorat. Tous
ses divers traités d'enseignement sont restés. Mais. le Conseil de l'Instruction
Publique ayant juger utile de suggérer,-probablement à cause du mérite de l'ou-
vrage-que l'Abrégé d'Histoire du Canada soit imprimé sur du meilleur papier et
orné de gravures, les éditeurs ont voulu répondre à d'aussi hautes et honorables
suggestions en préparant une nouvelle édition.

C'est celle-ci que nous aimons à signaler.
Disons néanmoins que les éditeurs n'ont voulu rien changer à la méthode si

universellement appréciée du livre. méthode «qui présente les principaux faits de
«l'Histoire du Canada, jusqu'à nos jours, sous forme de tableaux faciles à saisir
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fet faciles à retenir et Par laquelle 1. Toussaint a rendu ui grand service no n« seulement à la jeunesse des écoles nais encore à tous ceux qui aiment à avoir sous«la main un petit traité complet en peu de pages, facile à consulter et prompt à
erépondre. » (Journal de l'Instruction Publique, 1874).L'ouvrage a été augmenté. Ainsi il a fallu allonger la liste des événements

principaux survenus depuis les éditions précéden tes, liste qu'avait commencée l'auteuret qu'on a cru devoir poursuivre. La lis te actuelle se ter ar uncée 'uctmais expressif, du dernier Concile Plénier et du Congres de er n a succentet (liu Congrès Eucharistique à Montréal , Cnrsd empérance à Québec,e t m au n rès e r it e o iu e , s M otral. L 'auteur avait l'am e d'un fervent croyant.
En maints endroits de son livre se traduitn d'une façon communicative, sa foi aux
destinées providentielles de la Nouvelle-France, <et nous sommes sùrs d'avoir obéià ses inspirations, et d'avoir fait ce qu'il aurait fait lui-mme, en donnant le signa-lement prononcé d'événements de longue et durable porte, et dont l'influence assu-rera une orientation salutaire à l'avenir de notre pays., t dOn a eu le soin de compléter la partie relative à l'Egie duCnd, tmntionner à l'endroit approprié les nouveaux archevêchés créés et les nouve essub-visions diocésaines.setlsnulesubi

En outre de ces additions qui ne changent rien à l'Abrégé d'Histoire du Canada
Toussaint mais qui le completent en le mettant au cours des faits cosstensporai s,les éditeurs ont fait l'historique des nouvelles provinces écloses dans la onfédé-ration Canadienne depuis la mort de l'auteur. A son début. cette Confédérationcomprenait quatre provinces; plus tard, elle en comprenait sept cet de plus un io-< mense territoire capable de former lusieurs roYaumes. (Préface de l'auteur,lors de la deuxième édition). Les prévisions de l'auteur se sont réalisees, et cesroyaumes existent maintenant sous la forme constitutive de provinces politiquesdépendant, comme les anciennes provinces, du gouvernement centrai d'Ottawa etpossédant chacune son administration locale.Cette nouvelle et complète édition de l'Abrégé d'Histoire du Canada Toussaint

est eii vente chez tous les libraires et particulièrement chez J.-A. LANGI.AIS &FILS. Libraires, 177. rue Saint-Joseph, Québec.
Lettre au personnel enseignantLa Cie J. A. Langlais & Fils a l'honneur de remercier par l'entremise de L'Zn-seîgnement Primaire, les Collèges. Couvents. MM. les Secrétaires et les Instituteurset Institutrices qui ont bien voulu l'honorer de son patronage durant l'année scolaire1910-1r. Elle sollicite de nouveau leur patronage pour l'année qui commence, pro-mettant d'avance tonte l'attention possible à la bonne exécution des commandes quel'on voudra bien lui confier, Sa grande spécialité est l'article d'Ecoem son assor-timent est le plus considérable et le plus varié et cette année, elle a encore ajoutéun grand nombre de lignes nouvelles pour eole. Son nouveau catalogue paratraau commencement d'Octobre et sera adressé gratuitement. A l'Exposition deQuébec. derniè ent la librairie Langlais a obtenu la plus haute récompensee et diplme) pour ses exhibits de mobilier scolaire. Nous vous ofenspour l'ouverture des classes: Livres classiques. Pupitres d'Ecole, Tableaux noirs,Cartes géographiques. Globes terrestres. journal d'Appel Miller etc., etc.

Revue du moisDepuis la dernière livraison. des événements importants ont eu lieu. Nous nepouvons que les noter brièvement:
- Le couronnement de Sa Majesté le roi Georges V et de la reine Marie, jeudi,

22 juin.
- Huitième anniversaire de l'élection de Sa Sainteté Pie X. 4 août- Peblicatio, à Rome du décret proclamant l'héroïcité des vertus de la Vén.

Marie de l'Incarnation fondatrice des Ursulines de Québec.
(r) Les éditeurs.

I.
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t- Congrès Eucharistique de Madrid, au milieu d'une splendeur -incomparable,21at28 juin.
-- Le Saint-Siège crée un nouveau diocèse dans le Nord-Ouest Canadien, àRégina. Nlgr O. E. Mathieu, ancien recteur de l'Université Laval, a été désignépar le Saint-lère, pour occuper le premier le nouveau siège épiscopal: juillet
- Le couvent de Deschanibault célèbre ses noces d'or avec solennité. Mgrliégin préside la cérémonie et M. l'abbé C. Roy, prononce un magnifique sermon decirconstance: 20 juillet..

-A Rouen, on célèbre par de grandes fêtes le millénaire normand. Sir LomerGotuin. premier ministre de la province de Québec. représente dignement les Cana-diens français lais l'ancienne capitale (le la Normandie: juin.
- La magnifique école technique dfont le gouvernement vient (le doter Québec,est ouverte ait public le 2 septembre: inauguration et ouverture des cours. 2 octobre.

M. J. V. Desauliers, principal le l'Ecole Belmont. Montréal. et membre ad-joint du Conité catholique, quitte l'enseignement, après plus le vingt ans de pro-fessorat: 26 juillet.
- Notre distingué collaborateur. MI. l'abbé Perrier. est invité à donner des con-férences au Catholic Stimmer School au Cliff Haven. N. Y.: août
- A Rustico, Ile du Prince Edouard, les 24 et 25 août, congrès pédagogiquede langue française. Le RévérendJ. Chiasson, curé de la naroisse, souhaite la bien-venue aux congressistes: M. Cyriac Gallant préside la réunion.

HYGIENE
Quelques conseils pratiques aux enfants d'écoles pour se prémunir contre la

Consomption

Tout enfant et tout adulte peut aider à la lutte contre la tuberculose.
Les enfants des écoles peuvent être utiles en suivant les préceptes suivants:Ne crachez pas ailleurs que dans un crachoir ou un mouchoir employé à cetunique usage. A votre retour de l'école, le mouchoir devra être brulé par votremère ou bien mis dans l'eau jusqu'au moment où il sera lavé.Ne crachez jamais sur une ardoise, par terre ou sur le trottoir.Ne mettez pas vos doigts dans la bouche.
Ne grattez pas votre nez, ne l'essuyez pas avec votre main ou votre manche.Ne mouillez pas vos doigts quand vous tournez les pages de vos livres.Ne mettez pas les crayons dans votre bouche et ne les mouillez pas avec voslèvres.
Ne portez jamais de pièces de monnaie dans votre bouche.
Ne mettez pas des épingles dans votre bouche.
Ne mettez dans votre bouche que la nourriture et les boissons.N'échangez pas les pépins de pommes. tes bonbons, la gomme, les sifflets, lestire-pois. ni quoi que ce soit qui ait été dans la bouche.
Pelez ou lavez votre fruit avant de le manger.
N'éternuez ou ne toussez jamais dans le visage de qui que ce soit. Tournez-vous d'un autre coté ou bien tenez un mouchoir devant la bouche.Que votre visage, vos mains et vos ongles soient toujours propres.Lavez-vous les mains avec de l'eau et du savon avant chaque repas.
Si vous êtes indisposé. si vous vous êtes coupé ou si vous avez été blessé pard'autres, ne craignez pas de le dire à votre professeur.
Tenez-vous aussi propre à la maison qu'à l'école.
Brossez-vous les dents avec de l'eau après chaque repas, ou tout au moins matinet soir.
N'embrassez personne sur la bouche et ne permettez à personne d'agir ainsi.
Apprenez à aimer te.grand air, à respirer souvent et profondémçnt.
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